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! LE 9' SALON DE LA MACHINE 
AGRICOLE se tiendra à Paris, Parc 
'des Expositions, du 18 au 26 janvier 
1930. Les exposants doivent s'inscrire 
avant le 15 juillet au plus tard. Les 
bureaux sont transférés, 38, rue de 
Châieav.dun, Paris (9e) 

A LIMOGES se tiendra, du 6 au 
8 juillet, le 18= Congrès de l'arbre et 
de l'eau. On y étudiera la question 
du Pin sylvestre ; il y aura des visites 
de boisements, d'éiangs et d'établis-
sements de pisciculture. 

* * r A VANNES aura lieu, les 7 et 
8 juillet, le Concours hippique et de 
dressage de la Société du Morbihan. 
'De nombreuses épreuves sont prévues 
au programme. 

* * 
" A PROVINS (Seine-et-Marne) aura 
lieu, les Q et 7 juillet, un grand Con-
cours agricole départemental. Outre 
l'exposition de machines, il y aura un 
concours de maréchale rie, 

* * 

INSTRUCTION AGRICOLE : Sur 
3.000 communes que compte la Bel-
gique, il existe plus'de 600 cours 
[d'agriculture faits par des instituteurs 
.ruraux, ordinaire nient l'hiver ou les 

— dimanchesv ^—r-—.', j.tJ = 

\ i — o : Aux Étais-Unis, oh l'on 
calcule tout en dollar, les cultivateurs 
estiment qu'une dépense d'un dollar 
)d'engrais accroît les rendements de 
frois dollars en moyenne. C'est là le 
•.meilleur des placements. 

* * 
1 ELEVEZ DES COBAYES 7 11 n'y 
a presque plus de cobayes ; l'Institut 

]Pasteur et les laboratoires s'en mon-
trent très inquiets. Aidez nos biolo-
gistes dans leurs recherches, cet éle-
vage sera assuré de débouchés inté-
■ressants. 

« * 

s A L'USINE DE TOULOUSE, la 
[fabrication des engrais azotés synthé-
tiques est en progression. En novem-
bre dernier, la production journalière 
yétait de 20 tonnes d'ammoniaque, elle 
\est passée à 37,5 en février 1929. 

! FUMURE DU NOYER 7 Des rê-
| mitais très sâtisfaisanis ont été obte-

Un Brin de Causette... 
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Un succès sans précédent 

Quelle belle journée"! Quel spec 
tacle magnifique, réconfortant, pro-
metteur pour l'avenir ! Quelle union ! j 
Quelle volonté unanime de tous ceux 
qui vivent du travail, du sol à ne plus 
se laisser brimer, à se débarrasser 
du joug trop pesant qu'on voulait 
leur imposer : telles sont les impres-
sions que tous ceux qui ont assisté à 
ce magnifique Congrès du 23 juin 
1929, à Angers, ont pu remporter à 
leur foyer et divulgueront autour 
d'eux. 

Bien que cette manifestation. ait 
été exclusivement réservée aux Agri-
culteurs à u Maine-et-Loire, nous ju-
geons de notre aevoir ae domfer ici, 
oour les cultivateurs de la Loire-Infé-
rieure —- QUI S'ASSOCIENT PLEI-
NEMENT A LEURS COLLEGUES 
DE L'ANJOU — un compte rendu 
bref et impartial de ce magnifique 
Congrès, qui aura son retentissement 
dans la France entière. 

Le rendez-vous avait été fixé au 
Stade du Sporting-Club de l'Ouest, 
à Angers, à 14 heures. Dès l'ouver-
ture du Congrès, l'immense terrain, 
où on avait disposé quatre hauts-par-
leurs, était déjà non* de monde et 
sans cesse — jusqu'à 15 heures — 
arrivèrent encore une foule de culti-
vateurs, venus des quatre coins du 
département. Du haut des tribunes, 
on ne distinguait qu'une masse de 
chapeaux mous, de casquettes et de 
chapeaux de paille, le soleil ayant 
voulu, lui aussi, contribuer à la fête 

A la tribune officielle, autour de 
M. Olivier de Rougé, président du 
Syndicat d'Anjou ét de la Chambre 

■fins par l'apport de phosphates natu- jd'Agriculture, sénateur de Maine-et 
rels voulus et de potasse, la noix 
étant vartradi'èrement avide de po-
tasse, lo "vn'hiclion se trouve presque 
doublée le noyer se maintient vert, 
même par sécheresse. ' 

* ■ 

REGIME SEC : Aux Etats-Unis, 
rapplication de la loi de prohibition 
a coûté l'an dernier 939 millions de 
dollars aux contribuables américains. 
Combien auraient-ils eu de bonnes 
barriques de notre vin pour ce prix. 

* * 

EN ITALIE, l'industrie de la laine 
ta pris un grand développement. Il y 
\aurait plus de 12 millions 1/2 de mou-
tons. La production des tissus de laine 
s'est .élevée à une moyenne de 
122.000 quintaux, et le pays devient 
ixpoîhiteiir. ' i : • 

— En dehors fles rliumastisineS) doc-
leur, je souffre 3iorriblement des dents. 

! Attendez !... quand vous sereas « 
»3'AS3urance Sociale, je yOtt» enverrai 
•H* SaJys... denlifriçïj, 

Loire, avaient pris place : MM. de 
Blois et Manceau, sénateurs ; Bon 
gère, Hérard, G. d'Andigné, de Poli 
gnac, Boyer et Rolland, députés. ; M 
Fournier, représentant le Maire-d'An-
gers ; de Rochebouei, Frémy, Bour-
cier, Menou-Moreau, R . de Saint-Pern 
de Geoffre, duc de Blaças, conseillers 
généraux de Maine-et-Loire; Renaud. 
directeur du Syndicat d'Anjou, etc 

Egalement dans les tribunes, toute 
les personnalités agricoles angevines: 
parmi lesquelles nous avons reconnu 
M. P. Lavallée, directeur de l'Ecole 
supérieure d'Agriculture et de Viti 
culture ; MM. Foreau, 'de Vaureix, j 
Valéntin, det Dreuzy, etc.. Avaient été ■ 
invités : M. Dorgère, directeur du 
« Progrès' ' Agricole de l'Ouest » ; 

. ! M. Saricermè,'directeur do la « Voix 
* 'de la Terre », etjous les représen- ■> 

tànts de la presse angevine. ;Vî«-: ;,> j 

La Loi ma3 fane 
« Allô, allo ! » C'est la-voix du j 

président^ M. de Rougé, qui dans le 
haut-parleur, ouvre le Congrès, an- , 
nônçant que nous sommes venus ici 
pour travailler, et donne la parole à 
M. Blanchoin,' rapporteur du Congrès. 

M. BLANCHOIN, du haut de la 
tribune, retrace Triistonçjue de cette 
loi des Assurances Sociales, en expli-
que le mécanisme compliqué et en 
dégage très nettement les fâcheuses 
conséquences pour les travailleurs 
des campagnes, Pendant plus d'une 
heure, il occupe la tribune, mais sans 
lasser cet immense auditoire qui, sus-
pendu à ses paroles, hache d'applau-
dissements les principaux passages et 
les conclusions de ce magnifique rap-
port. • ■ | ' i 

La place, nous fait défaut pour, ana- v 

lyse'r tout au long les sages paroles 
énoncées par M. Blanchoin. Au reste, 
nous avons déjà entretenu nos adhé-
rents de ces différentes questions. 

Les charges des Assurances So-
ciales ? M. Blanchoin demande aux 
agriculteurs angevins s'ils pourront 
payer autant de fois 778 francs qu'ils 
occupent de domestiques hommes, et 
autant de fois 485 francs qu'ils occu-
pent de domestiques femmes. La ré-
ponse, vous la devinez ! 

Par rapport aux impôts actuels, 
pour 100 francs d'impôts il faudrait 
verser 295 francs pour les Assurances 
sociales ! Les charges seront propor-
tionnellement plus lourdes, pour les 

Plus les fermes seront pauvres, plus 
les Assurances sociales seront lourdes. 
L'agriculteur, à l'inverse de l'indus-
triel, pour ses produits ne fait pas 
ses prix : il les subit. 

Quelques, pauvres d'esprit ont pré-
tendu que les Assurances sociales 
fonctionnent déjà à merveille dans 
les autres pays. Où ? En Allemagne ? 
D'après les statistiques officielles 
allemandes, on remarque que sur 
deux assurés, il y en a toujours un 
de malade ! Du reste un célèbre 
docteur allemand s'est écrié récem-
ment : « Il n'y d plus en Allemagne 
qu'un emploi pour faire vivre son 
homme : c'est celui de malade per-
manent. ». : Sî'^i' 

En Amérique ? Les Assurances so-
ciales sont inconnues aux Etats-Unis, 
et pourtant ce peuple est à l'avant-
garde du" progrès ; ne voit-on pas un 
ouvrier sur quatre possédant une au-
tomobile ! a.t<-%s»'.éK-

Il est vrai qu'en France, la-loi pro-
fitera à quelques-uns... aux 120.000 
fonctionnaires des A. S. tout d'abord ; 
■141" haut-dignitaires étant déjà à leur 
poste depuis avril 1929, presque un 
an avant l'entrée en application 'de 
la loi ! - ;>M -'••:!■• ;

l ■ : --Éh nous opposant à cette loi mal 
faite, on nous accusé de manquer à 
notre devoir national. Répondons à 
ces calomnies qu'un million de culti-
vateurs ont sacrifié leur vie sur les 
champs de batailles, pour défendre 
le pays, et que demain, s'il le fallait, 

les rescapés, les jeunes, tout ce 
peuple des campâtes saurait accom-
plir le même saçifice pour sauver 
la France ! 

M. Blanchoin, rèë applaudi, est 
vivement félicitéfour son merveil-
leux exposé. | '■ fcsaifi*. 

La voix des «rlementaires 

« Allo, allo ! »|. de Rougé donne 
la parple aux îarlementaires de 
Maine-et-Loire, qt vont se succéder 
à la tribune et pfttire leurs respon-
sabilités au sujettes Assurances so-
ciales. Nous rappelons ici l'essentiel 

député de Baugé. j N'appartenant 
pas encore au Parafent au moment 
du vote de la loi M avril 1928, dit-
il, cela me donne ui liberté de juge-
ment. Je désire quda loi soit facul-
tative pour tous laagrieulteurs. Je 
suis pleinement été toute manière 
d'accord avec voilpour dire que 
l'erreur de cette lldes Assurances 
sociales était d'assiiler les ouvriers 
des villes et les traiileurs des cam-
pagnes. La loi, eîfm texte actuel, 
ne peut recevoir scapplication dans 
l'agriculture. Reprentant une cir-
conscription agric», vous pouvez 
compter sur moi; mon concours 
entier vous est aius, comme, je 
crois, celui de tousîes collègues'de 
Maine-et-Loire.")) tifs applaudisse-
ments-) • •'».t.| l ' ' ■ '''•■:;; 

La parple est à. ROLAND, dé-
puté de Cholet : «ms sommes tous 
d'accord sur les nùaises conditions 
d'application de la? Je ne crois pas 
qu'il soit utile codant d'abroger 
la loi des Assuraïf sociales... (im-
mense rumeur dniéconientenient, 
cris hostiles) Ce qtst possible, c'est 
une adaptation... if on Imon ! crie-
t'on de quinze rfi poitrines.) M. 
Rolland essaye dentinuer son dis-
cours, mais en vail a déchaîné le 
tumulte complet1joit retourner à 
sa placé sans a] pu prononcer 
autre chose. , - i 

M, BOYER, d£ d'Angers, lui 
succède à la trif, mais il n'est 

guère plus heureux que son collègue 
de Cholet. Il débute ainsi : « L'en-
semble des agriculteurs est composé 
de toutes espèces d'ouvriers, dont les 
intérêts sont solidaires. Chez vous, 
tous les ouvriers vivent de la vie de 
famille... C'est un grand sentiment 
de la solidarité !... Il ne doit pas y 
avoir de classes sociales... (étonne-
meiits, vives rumeurs) tout le monde 
devrait être assuré aux Assurances 
sociales. » (Hou ! hou ! cris hostiles.) 
M. Boyer veut continuer son exposé, 
mais il déchaîne contre lui la masse 
des ruraux qui ne partagent pas du 
tout ses sentiments. Il regagne sa 
place dans le vacarme général. 

■' ~TT».-

ne peut plus brièvement, ni plus clai-
rement : « Vous pouvez compter sur 
moi : je suivrai toujours votre prési-
dent, M. de Rougé. » (Salves d'applau-
dissements.) 

M. D'ANDIGNE, député de Segré, 
dit ensuite qu'il a été un des pre-
miers à protester contre cette loi né-
faste. « A mon âge, on ne change 
pas. Demain, s'il le faut, je repren-
drai la lutte... La loi, nous n'en vou-
lons pas ; dussions-nous aller en pri-
son, je marcherai le premier devant 
vous. (Applaudissements.) Adversaire 
de la première heure, je le resterai, 
car cette loi vous atteint, et au-dessus 
de vous elle atteint la France. » 
(Applaudissements prolongés.) 

M. BOUGERE, député d'Angers, 
affirme que la présente loi ne s'appli-
que pas à l'agriculture. « Si nous 
acceptons, 'dit-il, de mettre le petit 
doigt dans l'engrenage, c'est le bras 
tout entier qui y passera. » (Salves 
d'applaudissements.) , si^f^ 

M. MANCEAU, sénateur de Cholet, 
débute ainsi : « Mes actes et mes 
paroles sont souvent dénaturés dans 
les journaux de la région. Je compte 
sur la courtoisie des cultivateurs de 
l'Anjou pour me laisser continuer mon 
discours et m'exprimer librement. Le 
principe étant bon en soi, je ne pense 
pas qu'il y ait ici des gens hostiles 
au principe. Une loi nouvelle peut se 
comparer à une invention nouvelle... 

Concours Spécial de la Race EÔV; Maine-Anjou, au Lion-d'Ângers 
(23-26 i 1 929) 

ELOQUENCE, Prix dcChcunpionns-Faticlles, née le 4 Septembre 1927, 
WlWtemmt ù, M. JtfftHçAcfcf^^tà^dST^tfl^ Qlauciine). 

(Cliché SfûUMiêi 

Messieurs, j'ai voté la loi sur le-.; 
Assurances sociales... (Hou ! hou ! 
hou! immense clameur de méconten-
tement) j'ai voté les Assurances so-
ciales...» (Assez ! cris hostiles, tu-
multe le plus complet.) En vain le 
président essaye d'obtenir le silence, 
mais M Manceau répète toujours : 
« j'ai voté les Assurances sociales », 
et force lui est de regagner sa place 
après dix minutes de vacarme, sous 
les cris et le mécontentement général. 

M. DE BLOIS, sénateur, lui suc-
cède et apaise les esprits. « La soli-
darité dans la ruine et la misère, dit-
il, est une triste solidarité. (Applau-
dissements.) Adversaire de la pre-
iviic;ro heure, ,"e continuerai à com-
battre cette loi. Aujourd'hui, comme. 
hier : à votre service. » (Salve d'ap-
plaudisscments.) 

M. HUARD, membre de la Cham-
bre d'Agriculture, fait ressortir les 
mauvais côtés de cette loi pour nos 
campagnes et est très applaudi. 

Nous n'en voulons pas! 

M. OLIVIER DE ROUGE prend 
le dernier la parole. Il assure que la 
voix des 16.000 agriculteurs présents 
sera entendue dans le pays tout en-
tier. 

Puis le président rend compte de 
la grande journée du vendredi 21 juin, 
à Paris, où les représentants des 
90 Chambres d'Agriculture de France, 
avaient été convoqués d'urgence 
près des Minisires du Travail et de 
l'Agriculture. 

La journée, poursuit M. de Rougé, 
a été tout à votre avantage. Le Mi-
nistre du Travail a prononcé des pa-
roles sincères... parce qu'elles étaient 
dictées par la peur, et la peur est 
le commencement de la sagesse.' 
(Applaudissements.) IL N'EST PLUS 
QUESTION DES 10 %, A DIT M. 
LOUCHEUR, MAIS SI VOUS VOU-
LIEZ VERSER 3 c/c POUR ASSU-
RER CERTAINS RISQUES... 

L'armée de fonctionnaires est dis-
parue. Si les fonctionnaires dispa-
raissent, c'est parce que le Gouver-
nement entend confier l'application 
de la loi à la Mutualité. (Applaudis-
sements.) 

On nous fait des concessions, on 
ne nous menace pas de nous manger 
tout entier... mais on va nous man-
ger par petits morceaux : le résultat 
sera le même. Nous n'en'voulons pas! 
(Vifs applaudissements.) 1 

Il faut pour l'agriculture une loi 
nouvelle, votée spécialement pour ses 
besoins. (Applaudissements.) Quelle 
que soit la bonne volonté, le geste 
que l'on ne peut pas éliminer, c'est 
celui où il faut mettre la main à la 
peche pour payer, j'aime mieux 
vous'dire, Monsieur le Ministre, que 
4ious ne pouvons pas payer ! . 

Nous ■ ayons obtenu un pas — non 
une victoire, car nous sommes en 
pleine bataille — nous avons obtenu 
que LA LOI TELLE QUELLE EST 
AUJOURD'HUI PAR TERRE, parce 
qu'on ne peut pas l'appliquer à l'Api-
culture ! (Vifs applaudissements.)-

Ne nous leurrons pas, poursuit M. 
de Rougé, les paroles s'envolent, il 
faut des actes : nous ne laisserons 
passer aucune loi, si elle ne nous 
donne pas. satisfaction. (Applaudisse-
ments.)' ' 

R. FAIVRfi. 
t CLite les yœttj; en 2' gage). 

— Savoz-vous, pèr« 
Maisonneuve, qu'on, 
va bientôt prolonge», 
l'existence ? 

— Dame, j'yoia 
çoirit la chose facile. 

— Paraît que l'hom. 
me ne meurt point, 

mais qu'il se zi-
gcuiile parce qu'il 
se soigne mal et 
qu'il commet de 

l'Imprudence. Nofcorps, vous voyez, 
c'est comme un moteur : de femp.< 
en temps faut faire réviser ia méea. 
nique. 

— Va-l'on ayouèrë des ateliers avec 
j des pièces de rechange, père Jejtnnot?, 

— Plaisantez pas, en Amérique, les 
Américains font reviser leurs organes 
dans des Instituts, pour prolonger la 
vie. On vous soigne plus qu'à coupa 
de rayons ultra - violets, infrais -
rouge... y en a de toutes les couleurs, 
puisqu'on en sort chocolat ! Mais 
tout ça, à mon point de vue, père Mai-
sonneuve, ça ne vaut point Voronoif. 

— Voronoff ?... 'Qu'que c'est que 
Voronoff ? 

— Vous connaissez pas c't'homme, 
ce grand savant qui vous rajeunit en 
cinq-sec en vous faisant une petite 
oupératién ? Tous les journaux en ont 
parlé, même que le père Mathieu y 

s làtait le pouce, pour savoir s'il aHait 
tenter l'oupt-ration. relisez donc, ra-

jeunir de vingt ou trente ans d'un 
seul coup, ça mérite ben de se faire 
une petite greffe. 

— Et ça réussit, ce truc-là ? 
— Voronoff a fait des merveilles, 

mon cher Maisonneuve, et il a des 
élèves qui l'imitent à présent. Il a, 
comme de juste, commencé ses e:tpé« 
riences sur des animaux... et puis 
maintenant c'est sur des centaines d« 
vieillards. 

— Mais comment qu'il oupère ? 
— Le docteur Voronoff a trouvé 

que pour lutter contre la vieillesse, 
fallait pouvoir remplacer à temps les 
glandes usées par des jeunes en pleine 
activité, parce que c'est elles qui 
poussent l'énergie, excitent le cer-
veau, rendent l'organisme fort et cou-
rageux. Paraît que c'est en Orient, en 
étudiant les zeunuques, qu'il a trouvi 
le turc... le truc, et que ça lui a rap-
porté gros ! 

— Où prend t'y ces jeunes glandes?. 
— Chez les singes, père Maison-

neuve ! 'Vous savez ben qu'on dit qua 
l'homme descend du singe ! Et pour 
rajeunir les vieux animaux, il greffa 
des fragments pris chez les jeune* 
de même espèce. Voronoff, v'ià déjà 
douze ans, rajeunissait des vieux bé-
liers et plus tard des vieux taureaux, 
bous à être réformés, qui recommen-i 
çaient, après le greffage, à faire la 
monte. , , 

— Vous m'en apprenez de belles, 
père Jeannot ! 

— C'est comme ça, mon cher Mai-
sonneuve. Je voyais même qu'à la sta-
tion du Collège de France, près de la 
Porte d'Auteuil, un M. Vasidroit avait 
réussi, par des greffes, à transforme» 
des coqs en poules et des poules en 
coqs, avec changement de piumag«| 
et de crête. Et même des faisans qui 
se désexent et se répiutttent ! •.■ 
• — Toujours de pus en pu fort ! Mais 
pourquoi alors que des hommes CORI-

me Clemenceau ne se feraient point 
faire une petite greffe pour se ra-
jeunir ? - ' \ 

— Oh ! père Maisonneuve, si tous 
nos hommes d'Etat, nos députés se 
faisaient regrefïer, ça serait toujours 
les mêmes qui garderaient les bonnes 
places, ét puis, -que deviendrait le 
risque vieillesse des Rassurances So. 
ciales, puisqu'on retomberait tous en 
jeunesse ? 

MAITRE JEANNOT.. 

Que tous ceux qui n'ont pas 
signé nos Pétitions s'empres-
sent de le faire; il y va de 
l'intérêt de chacun! 

Signez et faîtes signer par-
tout. Nous les retourner d'ur» 
aencs* 



A PROPOS DU PRIX DU PAÏiV 

on augmenter le Fnx 
sans augmenter le Coût de la Vie ? 

(SJITE) 

Certains pourront dire, malheureu-
sement avec raison, que nos blés na-
tionaux ne méritent plus la vieille 
réputation qui faisait la gloire du 
pain français — et qu'ils ne permet-
tent plus d'obtenir du pain de luxe 
que l'on ne pourrait fabriquer qu'avec 
des blés d'importation. 

Le blé étant peu ou pas rémunéra-
teur, la culture française s'est atta-
chée davantage à la quantité qu'à la 
qualité. 

Que le blé de qualité soit payé le 
prix qu'il vaut et nos agriculteurs ne 
tarderont pas à remettre en honneur 
des qualités qui ont été leur gloire. 

1 Le Maroc pourrait peut-être, en 
attendant, nous permettre, par ses 
blés durs, de faire cette soudure dans 
les meilleures conditions. 

L'adaptation de l'échelle de prix 
du pain, correspondant à des échelles 
de qualité, serait le moyen le plus 
logique, nous semble-t-il, pour mettre 
fin à la crise latente reconnue de 
tous, qui entraîne la désertion des 
campagnes et l'abandon de plus en 
plus marqué de la culture du blé. 

Sans parler des conséquences so-
ciales de la désertion des campagnes, 
il est indispensable de faire ressortir 
que-/'abandon progressif de la culture 
dn blé,, en nous obligeant à importer 
des. blés étrangers, entraînerait d'une 
manière certaine une hausse consi-
dérable du cours du pain le jour où 
nos cours intérieurs ne seraient plus 
susceptibles" de freiner efficacement 
les cours qui nous seraient imposés 
par une importation américaine, maî-
tresse de notre marché. 

Les boulangers seraient bien à 
tort rendus pour une bonne part res-
ponsables de cette augmentation qui 
pourrait provoquer des- mouvcitirits 
dangereux. 

Ce serait une lourde faute que de 
refuser de. payer aux agriculteurs 
français le blé le prix qu'il faut, pour 
l'acheter ensuite beaucoup plus cher 
à l'értanger. Ce serait appauvrir vo-
lontairement nos campagnes, priver 
les Industriels et les Commerçants de 
tout le pouvoir d'achat de cette clien-
tèle rurale de 18 millions de per-
sonnes. 

Par suite des difficultés grandis-

santes opposées à nos exportations 
par les barrières douanières suréle-
vées continuellement par les pays 
étrangers et l'augmentation de nos 
prix de revient- cette clientèle agri-
cole va devenir absolument indispen-
sable. 

Ces. difficultés d'exportation sont 
malheureusement précisées par le 
déficit angoissant de 3 milliards, que 
présente actuellement notre balance 
commerciale. 

D'autre part, dans les régions où 
cela est possible, les terres, sous-
traites à la culture du blé, sont plan-
tées en vigne. On a signalé avec véhé-
mence et avec raison la tendancî 
dangereuse d'augmenter les planta-
tions de vigne. Il y a, d'ores et déjà, 
exagération au détriment du blé, et 
il faut arrêter au plus tôt ce désé-
quilibre néfaste. Pour cela, il faut 
que la culture du blé soit plus rému-
nératrice. 

La Confédération Générale des 
Vignerons pourrait être l'allié le plus 
intéressé des producteurs de blé. Elle 
n'ignore certainement pas que le 
moyen d'éviter que des champs qui 
pourraient produire du blé soient 
transformés en vignobles est de ren-
dre la culture du blé rémunératrice. 

Le même phénomène se produit en 
faveur de la prairie, au détriment du 
blé ; la conséquence sur l'élevage 
est indéniable. 

On se plaint d'une augmentation 
du bétail disponible, l'abandon du blé 
en est la principale cause. 

Par ailleurs, on constate une dimi-
nution de consommation de viande ; 
le bénéfice insuffisant des agricul-
teurs l'occasionne en grande partie. 
Si leurs gains étaient supérieurs, ils 
consommeraient plus de viande. Si le 
blé était plus rémunérateur, il exis-
terait moins de prairies, l'équilibre 
se rétablirait. 

En plus de l'entente entre les di-
verses productions "agricoles, l'alliance 
la plus étroite doit régner entre Agri-
culteurs, Industriels et Commerçants. 
Elle est indispensable parce que la 
prospérité de l'un quelconque de ces 
compartiments a une influence immé-
diate sur les compartiments voisins. 

Mais l'entente entre les producteurs 
agricole est une nécessité aussi in lis-
pensable, et chacun doit veiller à 
l'équilibre le plus favorable entre les 
productions-clefs : le blé, le vin, 
l'élevage et le lait. 

Une agriculture plus prospère 
augmenterait ses achats et participe-
rait plus efficacement à la prospérité 
générale, en entretenant un mouve-
ment d'affaires plus important. 

.Au point de vue social, cette pros-
périté retiendrait à la terre les forces 
vives qui la désertent actuellement. 

La population rurale est un élé-
ment d'ordre, parce qu'attaché à la 
terre qu'elle possède. Il y a un grave 
danger social à diminuer cette ré-
serve de bons éléments. 11 faut, au 
contraire, tendre, par tous les moyens, 
à son augmentation. 

La preuve la ■ plus saisissante de 
l'insuffisance des gains agricoles ré-
side dans le fait que lorsqu'une pro-
priété est abandonnée, elle trouve 
rarement acquéreur et au bout de 
quelque temps tombe en ruine. 

Peut-gn nous citer dans les villes 
des magasins abandonnés ? 

Nous ne voulond pas dire que cesj 
magasins gagnent trop ; c'est l'Agri-1 
culture qui ne rapporte pas assez. 

On n'abandonne pas une affaire 
qui rapporte, surtout si elle rapporte 
beaucoup, quels que soient les griefs 
que l'on puisse avoir à son endroit, 
et si son propriétaire s'en désinté-
resse, un successeur se présente im-
médiatement. 

Dans cette question, l'équilibre 
entre les réserves de main-d'œuvre 
s'impose également. Il ne faut pas 
envisager qu'à son tour une agricul-
ture en prospérité puise dans les ré-
serves des ouvriers des usines. Il faut 
que l'agriculteur gagne davantage 
afin de pouvoir utiliser ses capitaux 
à organiser, rationaliser, augmenter 
sa production et son rendement. 

C'est là la solution logique et du-
rable du problème. 

G. et A, AMOUROU.V, 

Membres du Comité français 
de l'Institut International d'Agriculture. 

aneuses 
Type renforcé, avec cnibr,i3-age 

perfectionné et pédale de relevage 
breveté. G fourches de 1 doigts, mo-
dèle 1929, supérieur à tous les modè-
les fabriqués à ce jour, se recom-
mande pour sa solidité, son bon tra-
vail et sa douceur de traction. 

Le conducteur, par simple pression 
du pied, relève instantanément l.cs 
fourches. 

DistTifjyfeurs d'Enorals 
A fond mouvant et à hérisson, com-

mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 
de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis. 

Ces appareils se font en : 
1"'50 2.200 fr. 
r»75 2.230 fr. 
2m»t 2.250 fr. 
Remise intéressante à nos adhé-

rents ét remboursement de transport. 
Prochaine hausse de 10 % sur ces 

instruments. Si vous voulez bénéficier 
! des prix ci-dessus, pressez-vous à 
nous passer commande. 

TYPE RENFORCE : 
Prix 1.200 francs. 

Machine vendue avec garantie, li-
vrée franco toute gare. 

Remise à nos Adhérents. 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide plfurique, conte-
nance 15 litres, «pipe à disque : 
lance simple 190 F. ; lance double 
201 fr. ; lance trile 20-i fr. 

La même, eontenjjtce 20 litres, avec 
lance latérale 3 jctsjportc-lanee, cein-
ture et bretelles cajutehoue : 315 fr. 

PULVERISATEUl pour vignes, en 
cuivre rouge, contnance 15 litres. 
Pompe à disque ; 85 fr. 

SOUFREUSES :' 
Etoile, double effets hélice.. 129-fr. 
Petite jaune, simpl effet, à 

brosse '.1 105 fr. 
Ces prix s'entenjfcnt franco et re-

mise aux adhérentt 

(À Suivre). 

Pour éviter la Coulure 
L'année viticolé 1929 se présente 1 Par contre, il faudrait éviter toutes 

sous les plus belles apparences, tant façons culturales pendant la floraison 
chez les plants français que chez les j et attendre que celle-ci soit bien ter-
producteurs hybrides, les « lames » 
sont bien développées, nombreuses 
et dépourvues à leur base de ces 
petites « vrilles » qui sont souvent 
un indice de coulure. Toutefois, à la 
faveur des journées chaudes de fin 
mai, les bourgeons ont.atteint un ra-
pide développement, et il n'a paS 
fallu plus de huit jours pour que le 
vignoble change d'aspect du tout au 
tout, si bien que les labours de but-
tage qui ne pressaient pas, devinrent 
tout à coup urgents, ainsi d'ailleurs 
que les traitements cupriques. 
' Le sol étant plutôt sec en profon-
deur, il est peu probable que nous 
aurons de la coulure à la floraison, 
même s'il survenait des pluies, mais 
si, comme en 1927, nous devions 
avoir une période de pluies froides 
et un temps couvert persistant, une 
partie de cette belle récolte pourrait 
bien disparaître par la coulure en 
grains ; ce phénomène s'est produit 
assez de fois pour que tout le monde 
s'en souvienne. 
• Aussi, pour sauvegarder le plus 
possible cette belle récolte, est-il bon 
de prendre dès maintenant des me-
sures qui se sont révélées efficaces 
contre la coulure. 
| D'abord, les soufrages au soufre 
cuprique, légèrement additionné de 
chaux finement blutée, auront le 
meilleur effet sur la grappe : effet 
mécanique qui ventile le pollen des 
fleurs et assure une meilleure fécon-
dation, celle-ci, quoi qu'on en dise, 
ne se fait pas toujours sous le « cha-
peau », effet anticryptogamique qui 
protège la jeune grappe d'une atta-
'que de mildiou ou d'oïdium qui pour-
rait être très grave, 

j Puis il y a le pincement ou rognage, 
qui ralentit la poussée de la sève dans 
les rameaux, ce qui a pour effet d'as-

.surer une bonne alimentation de la 
j jeune grappe dont les raisins com -
mencent à nouer. 

i C'est la période la plus délicate. 
Aussi il faut faire attention de pro-
portionner le pincement à la vigueur 

j'des rameaux et faire plutôt deux 
pincements modérés, .espacés d'une 
[quinzaine, qu'un seul rognage par 
trop énergique. i| - ! 

j En pinçant chaque rameau, à deux 
yeux francs au-dessus de la dernière 
'grappe, on n'a rien à redouter, ni 
'pour la fécondation des jeunes grap-
pes, ni pour la coulure en grains, qui 
même peut être ainsi enrayée si elle 
s'est déclaré^ 

minée ; on évitera encore la coulure, 
car'un labour, même léger, a toujours 
pour effet immédiat de stimuler la 
végétation, et ce qui est un bien à 
toute autre époque, peut devenir un 
mal au moment où la moindre fluc-
tuation dans la nutrition des racines 
peut influencer la jeune grappe 
encore en floraison ; c'est déjà bien 
suffisant que celle-ci ait à subir les 
variations et les intempéries du cli-
mat, sans ajouter encore aux chances 
de coulure, par un labour du sol, qui 
peut être différé de quelques jours. 

D'autre part, la disposition des ra-

Le Congrès d'Angers 
(Suite de notre première page) 

Les Vœux de l'Anjou 

Herses articulées 
Herses en Z, to^ acier, pour her-

sages légers ou éfirgiques. Dents en 
acier très dur, ïâaics d'une colle-
rette de renforcefc-nt. 

Datil,;— W»jfli- Voulu | fin"1 '^y1' ' i,;l 

3 45 2*5 88 k. 
4 00 3»? 140 k. 

Livraison franli Remise 
adhérents. 

>75 
'•A. 

2 
3'/a s> 
à nos 

ses 
De premières marques ; construc-

tion soignée et robuste, assurant le 
maximum de garanties. Roi à équili-
brage automatique, avec assiettes 
interchangeables, système donnant 
un écrémage absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une 
marche légère et silencieuse. Cous-
sinet à ressort. Graissage automati-
que par bain d'huile. Machines li-
vrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

-Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 

N" 3, débit 125 litres, bassin droit, 
800 francs. 

N* 4, débit 125 litres, bassin dé-
porté, 880 francs. 

N° 6, débit 175 litres, bassin dé-
porté, 1.Q50 francs, sur pied. 

Sur ces prix, REMISE IMPOR-
TANTE, déduite sur facture. 

Ecrémeuses petit modèle : 
Débit 50 litres 630 fr. 

— 75 litres 700 fr. 
— 100 litres 770 fr. 
Remise i nos adhérents. 

>art( séries 
En tôle d'acier 

de 3 "V", ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups de feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte et 
brûle tous com-

bustibles. Elles peuvent aussi servir 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

Prix 
avec chaudière 

- Prix. et couvercle x». Conlcu. peintes galvanisé 

1 50 lit. 253 »». 275 »» 
2 G0 — 2G1 » 314 »» 

80 — 325 »» 363 »» 
4 100 - 374 » 413 
5 125 — 424 4G2, »» 
6 150 — 468 s» 491 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Tondeuses à gazon 
Fonctionnement très doux ; modè-

le recommandé. 
N° 1 coupe 30 cm. poids: 21 k. 375 fr, 
N" 2 — 
N" 3 — 

Remise 

35 cm. — 22 k. 400 
40 cm. — 23 k. 425 

aux adhérents. 

iachtrtes à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des condilions avantageuses, des mai 
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, suii 
vants modèles. 

Meuble luxe depuis 750 Cr, 
Remise à nos adhérents. 

Bacs à fleurs 
Bacs ronds, eu chêne verni, bordj 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
ronge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, poui» 
toutes plantes. 

Diamètres • 0*30', 10 fr. 50 — 0"'35, 
12 fr. 75 — 0M40,15 fr. — 0"'45, 1G fr. 
85 — 0'"50, 21 fr, 50 — Û'"55, 24 fr. 50 
et 0'"60, 32 fr. 50. 

Prix nets, déliait fabrique; 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écarlemenls et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes..... 80 fr. 

Avec 2 rasetles, 3 dents, 1 soc charrue, 
l"-"~ butteur à ailes et 1 griffe... 150 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérent» 
Modèle, visible au Syndicat 

reuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

Le président demande à l'immense 
auditoire, tout frissonnant, suspendu 
à ses paroles, d'approuver ces vœux : 

« Le Congrès, considérant que 
l'Agriculture ne peut faire face à 

n'auront pas été protégés par des me 
sures suffisantes, tant que la Juste 
rémunération de son travail n'aura 
pas été amenée par la suppression 
des entraves apportées aux libertés 
nécessaires à son essor, tant que ne 
sera pas arrêtée la désertion des cam-

Par suite d'un printemps froid et 
anormalement sec, les prairies m.-

meaux sur la souche, ou plus exacte- ; pagnes, indice certain du malaise do 
ment la conduite de la taille, peut, l'agriculture ; 
aussi prédisposer à la coulure ; c'est ! » Le Congrès, unanime à constater 
ainsi que sur une souche conduite en j l'impossibilité de l'application de la 

du Maine-ct-Loireemandant l'ajour-
nement et une réme profonde de 
la loi des Assuraies Sociales. » 

Nous n'ajouter* rien à cet expo-
sé. Mais devant 1 exemple admi-

aucune"charge nouvelle," tant que'les jrable, cultivateurs |la LOIRE-INFE-
charges actuelles n'auront pas été di- j RIEURE, ne sereïous Pas aussi un jturelles ont eu celte année un de-
minuées, tant que les produits du sol jPeu remués? Restœ-vous en retara;! part lent et pénible qui aurait pu 

vous dresserez-votfiomme vos frères i être hâté par un apport suffisant 
de l'Anjou ? AîZ - VOUS AU ! d'engrais azotés. Malgré les nom-
MOINS SIGNÉ >S PROTESTA-' 
TIONS ? 

NOUS SAVONQUE LA MEME 
VOLONTÉ VOUSNIME. 

I R. FAIVRE, 

Première Coupe des Prairies naturelles 

gobelets à coursons, il y aura plus 
de chances de coulure que sur une 

loi sur les Assurances Sociales telle 
qu'elle a été promulguée et fimpo 

es de femesice 
Cultivateurs 

breux conseils donnés à ce sujet 
dans la presse agricole de l'Ouest, 
trop peu de cultivateurs ont fait cet 
apport qui s'imposait plus que ja-
mais cette année et la récolte de foin 
s'annonce déficitaire. 

A quel moment devra-t-on faucher 
les prairies ? 

souche conduite à longs bois comme j sïbilité pour le Parlement de voter 1 

lesquelles on ne peut réagir qu en 
adoptant un système de taille appro-
prié à chaque cépage, en pratiquant 
la sélection et en choisissant des ter-
rains convenables et surtout exempts 
d'humidité. 

LE TERRIEN. 
(L'Ouest Vinicolej 

riétés de blés, de*eii!eurs centres j la quantité, mais on perdra sur la 
de productions,, e%menccs de sé- j qualité, si on exagère dans ce sens, 
lection généalogiqpurc.ou issus de | car jes herbes précoces seront trop 

Evidemment cette année on va 
tendre à faucher tard de manière à 

Pensez à-vos bc|s pouf vos pro- [ ïaiSJ5er toutes les espèces d'herbes 
dans la taille Guyot, Royat, Thomery, j les aménagements nécessaires, après j chaînes semailles.|nme- les années | différentes qui composent la prairie 
etc • mais là nous 'rentrons dans ce I étude suffisante, avant la date d'appli- [précédentes, le »dicat Central | prendre leur plein développement, 
que'l'on pourrait appeler les prédis-! cation (5 février 1930), demande pour j pourra vous livre» meilleures va- :0n. espère ainsi regagner un peu sur 
positions ou les tendances naturelles | tout le monde l'ajournement de la loi 
d'un cépage à la coulure, et contre ! actuelle jusqu'à ce que des textes 

1 entièrement nouveaux, élaborés d ac-
cord avec les Chambres d'Agricul-
ture, donnent satisfaction aux reven-
dications justifiées du monde agri-
cole ; 

» Demande à ses représentants de 
continuer de se faire l'écho fidèle de 
leurs revendications ; 

» Demande aux Pouvoirs publics 
d'éviter de créer des difficultés à la 
vie agricole et de s'attacher au con-
traire à favoriser l'agriculture, base j tournes qui pourritre. consenties 
essentielle de la richesse nationale. » jpar l'Office Agric départemental. 

M. de Rougé ajoute, au milieu des 
applaudissements et des bravos : 
« Ces vœux, tout le monde peut les 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance conirs la plaie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, an chois du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte : N" 1 vert sulfaté 15 30 

-= N" 2 vert enduit ou 

cultures contrôlée ■ 
Nos Syndicats Sections agrico-

les communales mit tout intérêt à 
grouper les demarii de leurs adhé-
rents de manière Iduire au strict 
minimum les frais transports, tou-
jours onéreux pôles expéditions 
de détail. Par quail nous pourrons 
également leur obf de meilleures 
conditions, indépetunient des ris-

Un conseil : 
Méfiez-vous des fcs alléchantes, 

de semences sélec'Jée.s, faites par 
adopter; rien ne peut être fait qu'avec m de 
votre approDation ! Il faut que nous 1 

puissions compter les uns sur les 
autres !» 

| avancées et fourniront un foin moins j leurs produits, 
digestible. 

De plus, pour ceux qui ont des 
étendues d'herbes importantes à 
faucher, il sera bien difficile d'at-
tendre partout le maximum de dé-
veloppement de toutes les . plantes, 
d'autant que la fenaison peut être 
entravée par des averses d'orage 
fréquentes à cette époque de l'année. 

N'y aurait-il pas lieu, clans ces con-
ditions, d'essayer cette année dans 
notre région de l'Ouest la méthode 
de Solages qui semble vraiment don-
ner d'excellents résultats là où elle 
est bien employée ? 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
la méthode de Solages consiste à 

méthode de Solages dans quinze dé-
partements du Centre et du Midi, 
la proportion de bons résultats a 
été de 95 pour 100. i 

M. Marre résume ainsi les avanta-
ges de la méthode de Solages : 

1° Economie de 25 à 75 p. 100 de 
la main-d'œuvre à la récolte, sui-
vant la perfection de l'outillage ; 
cette économie paye plusieurs fois 
le prix du sel. 

2° Augmentation de 20 à 40 p. 100 
de la valeur alimentaire du produit, 
ce qui veut dire que : teljrui rentre, 
en foin sec, 10.000 francs de four-
rage pourrait en rentrer, sans bour-
se délier, pour une valeur de 12.000 
à 14.000 francs. 

3° Meilleure utilisation du four-
rage par le bétail qui, le trouvant 
plus appétent, le consomme plus in-
tégralement, le digère et l'assimile 
mieux, et, en fin de compte, lui fait 
donner plus de produits et de mei 1-

J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

Ce n'est plus qu'une immense cla- ; Ces achetées à dejurtiers incon-

Nous entendons fois des plain-
tes de cultivateuifompés sur la 
qualité, l'origine efrix de semen- [rentrer le foin seulement après un 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi gue les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. KO i. 25 1. 

Demi-fluide 

Liiï 
M Pur 

QJhwvpe 

cachou 1G 10 ; meur entrecoupée de vivats et d'ap-
Lin et Jute vert gras... 14 55 jplaudissements... Des cannes, des cha-

1G G5 ! peaux se lèvent... La masse rurale 
de l'Anjou est littéralement soulevée. 

La foule s'écoule lentement, tandis 
que les haut-parleurs font entendre 
la Marseillaise .'. 

17 25 
18 55 

Lin, vert éuduit... 
N° 1 vert gras ou 

cachou 
N° 2, vert gras 
N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
N" 4 vert gras...... 21 40 

Ço/on : N° 1 vert enduit 17 25 
=s N" 2 gras, enduit ou 
i â , cachou 19 65 
m. N" 3 vert gras 21 75 
Pa6scï les tflittniandes au Syndicat 

Centrât 

nus. Ceux-ci parant toutes les 
campagnes pour Jr leurs mar-
chandises et insist*wprès des cul-
tivateurs. 

Notre devoir délation Agrico-
le dans l'intérêt ni de nos adhé-
rents, est de les mien garde con-
tre des procédés ^Instituent sou-
vent une véritabloPPerie. 

Que les agricus s'adressent, 
avait adressé à M. de Rougé le mes- j pour leurs semen à de vieilles 

...et les nôtres 
Notre président, M. DE CAMIRAN, 

sage suivant : « Le Syndicat Central 
des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure s'associe entièrement aux 
vœux et pjote&tations dCA agriculteurs 

Maisons, connues Spmées, prati-
quant la sélection t mieux, qu'ils 
transmettent leurslres à LEUR 
SYNDICAT» 

début de dessication en le salant'Epaisse 
suffisamment au fur et à mesure de 
sa mise en meule pour que la fer-
mentation se fasse dans de bonnes 
conditions et fournisse un fourrage 
apprécié du bétail. Suivant le degré 
de dessication du fourrage la quan-
tité de sel â employer peut varier 
de 1 à 5 pour 100. En principe on 
doit rentrer du fourrage demi-sec 
et employer 2 à 3 kilos de sel pour 
100 kilos de fourrage rentré dans 
cet état. 

M. Marre, directeur honoraire des 
Services Agricoles, s'est livré Tan 
dernier à une enauête au sujet de la 

3 30 
3 40 

3 50 
3 C0 

Nous lisons dans le Bulletin du 
Comice de Vertou, sous la signature 
de notre président, M. de Camirau i 

A PROPOS DES ASSURANCES 
SOCIALES 

Le inonde agricole tout entier re-
jette donc la stupide législation des 
« Assurances Sociales ». Après l'avoir 
acceptée, les esprits les plus favo-
rables et les plus modérés se sont 
rendu compte de quelle charge elle 
allait accabler la population fran-
çaise.. Qui paiera ? 

Faire la charité et secourir les 
autres est bien ; mais le plus élémen-
taire bon sens est de regarder dans 
le porte-monnaie auparavant; Le 
Monsieur qui donne son bien en met» 
tant ses petits enfants sur la paille,1 

passe pour un fou. 
Nos parlementaires font le travail 

à l'envers. Ils commencent par bâtiii 
ensuite, ils s'occupent de la note, 
Quand nous bâtissons, nous, ce ne^ 
sont pas les belles idées qui noua 
manquent. Quelles belles maisons, 
pierres et briques, nous faisons en, 
notre tèle ; écuries, remises « loge à; 
pied et à cheval ». Hélas, la vérité-
est autre. Qui paiera ? Après avoir, 
jeté un regard sur notre bourse, sou-1 

vent plate, nous sommes bien aise si1, 
nous arrivons à ériger un petit toit îj 

| On est content quand même, il esL 
payé ! C'est chez nous. 

En Allemagne, en 1928, les Assu-
rances Sociales . ont : coûté 25 
liards ! On en est arrivé à demander 
16 % des salaires. Ceux qui touc.heiilj 
viennent en masse devant la Caisse^ 
ceux qui paient sont introuvables 
C'est le budget qui comble le trou, j 

Epaisse 
Huile de ricin pure 

4 30 
4 80 

40 
4 60 
4 90 
8 » 

4 50 
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40 

70 

Pour ecrémeuses 
Demi-Manche, 
Blanche pure 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford). 4 10 
Fluide, Vi fluide... 

20 
50 
40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de i kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites 
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.3 miH 

ALIMENTATION DES ANIMAUX 
Les récoltes sont belles, mais coin* 

me les prix de la viande ont augmen* 
té, que celui des denrées comnieiv 
ciales s'est abaissé, il y a intérêt, en 
ce moment, ù-faire de l'alimentation' 
intensive. C'est l'application des mé-' 
thodes scientifiques de notre cher 
prédécesseur, M. André Gouin. 

Souvenons-nous qu'un cochon con-; 
verlit 425 kilos de farine blanche, 
d'Arachides en 100 kilos de viande! 
En ce moment, les Arachides valent; 

En fût de 100 kgr., 3 fr. COJe kilo i 130 francs et la viande 900 franc* 
franco, fût oerdu, i JLes 100 kilos. A Sfe SSm&t S52 Lm^ 



Vêtements 
Seule SueçMfsale.dal^la/Régiûîi.; 

PARIS 

• Téléphone. . . . 142-78 mymïe - Chèq. post. Nnnte» : 88-2© 

Vêtements 
DE LA VILLETTE 

Ou lundi 24 Juin 

ANIMAUX 

Boeufs .... 
fâches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

(A COL-nS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
a a a du fcilo, viande netle du kilo, poids vif 
a 

■< 
5 t" <jual. 2- quai. 3" quai. «Ira t™ quai. 2* quat 3- qùsifc extra. 

3.378 130 10 40 9 30 7 50 11 30 G 24 5 22 3 75 7 » 
1.689 90 10 40 9 .. 7 10 11 50 6 24 4 95 3 55 7 36 

390 8 8 80 8 20 7 30 9 60 5 28 4 51 '3-,«5 5 95 
2.832 118 15 10 13 » 10 ; » 16 80 9 06 7 41 5 50 10 08 

10.161 M » 18 90 15 30 12 70 20 80 9 45 7 19 5 59 10 40 
3.740 » 13 70 12 42 9 28 14 » 9 60 S 70 6 50 9 80 

Û'Araehides se changent' en 900 fr. 
de viande. Un calcul analogue petit 
être fait avec le Coprah, le Palmiste, 
l'Arachide grise, les composes mélas-
ses, etc.. , 

Pour le lait, après le trèfle et la 
jarosse, l'azote de l'Arachide est uti-
le, nos grises de Bordeaux sont avan-
tageuses, elles ont baissé. 

AU VIGNOBLE 

' La vigne est belle, mais on a vu 
beaucoup de papillons d'Eudénjjg. 

Suivant la règle normale, devant 
rEùdémis, la Cochylis a presque dis-
paru. Ces papillons d'Eudémis vo-
taient le soir, ils n'ont pas l'air d'aii 
1er dormir le matin sur les feuilles. 
En secouant les ceps, ils ne tombent 
lias. Où sont-ils réfugiés ? Probable-
ment, sor.s des éçorces, sur l'herbe, 
etc. 

Chacun sait que l'Eudémis a trois 
générations. Vaut-elle mieux que la 
Cochylis ? U y a des entomologues 
et des vignerons qui le disent. Ce qui 
est certain, c'est que la troisième gé-
nération arrive un peu tard dans la 
saison. Si on vendange à temps, on 
peut en ramasser beaucoup, parce 
que le Muscadet est, un cépage pré-
coce. 

Au Congrès de Reims, on parlait 
d'éviter les Eudémis et les Cochylis 
par des poudrages répétés à la chaux 
vive! Ce serait. simple. De plus, la 
chaux étant un engrais chez nous, 
rien ne serait perdu. La chaux ferait 
fuir les papillons et dessécherait 
leurs oeufs. C'est possible. 

En Charente-, on serait arrivé à un 
résultat analogue avec du plâtre cuit.. 

Enfin, Bordeaux propose la Polo-
magnésie, poudre appelée « Stelia-
tite ». Elle, serait si ctui.-uiauc que les 
osa»- ' "ri-ccsai'eat. tJn la répand sur 
les grappes avec une soufreuse, pen-
dant le vol des papillons. A la deuxiè-
me génération, en juillet, la Stella-
lite serait possible. 

Pour combattre le mildiou de la 
grappe, souvenons-nous qu'en années 
humides, les poudrages à la sulfos-

' téatitc cuprique (150 francs les 100 
kilos) ou au soufre noir sont indis-
pensables dans certaines situations. 
\ On espère que, cette année, la ma-
ladie sera peu virulente, parce que, 
en 1928, il n'y a pas eu de mildiou, 
les graines sont rares, 
i Encore, le Comice rappelle que 4 
kilos de sulfate par barrique sont 
sue dose largement suffisante. 

ont beau produire des protestations 
indignées l'opinion des journaux 
reste tranchante : il faut régler les 
Etats-Unis. Il faut payer ! Il faut 
payer ! Pas de discussion. 

Et puis il est inadmissible que, 
pour le gouvernement, pour la presse, 
les droits mercantiles de l'Amérique 

• l'emportent sur les droits des anciens 
I combattants. Lorsque la presse iro-
j-nise en faisant remarquer que parmi 
les manifestants et sur 5,000 anciens 
combattants 2.000 appartiennent à 
des organisations politiques de 
droite, elle fait une démarcation qui 
n'était pas faite pendant la guerre, 

En tous cas ce n'est pas à la presse 
française, ce ne devrait pas être à là 
presse française à se moquer des 
anciens combattants pour mériter la 
protection d'une puissance étrangère, 
celle-ci serait-elle même notre créan-
cière légitime. 

DOIT-ON PAYER LES DETTES 
INTERALLIEES ? --pr 

■' Du Bulletin des Halles, au "sujet 
des dettes interalliées, nous lisons 
ces justes, rémarques : ; ..j ! -'f 

Nort-sur-Erdre 
Dimanche 30 juin, à 10 heures 

(heure légale), Salle de l'Hôtel de 
Bretagne, grande réunion syndicale 
sous la présidence de M. Tardiveau. 

Allocution de M. de Camiran, pré-
sident du Syndicat Central. 

Conférence par M. Faivre, direc-
teur du Syndicat Central. 

Ordre du jour : Situation actuelle 
de notre agriculture ; Les Assurances 
sociales ; L'emploi rationnel des 
engrais ; Questions diverses. 

TonQ rii'îivaf^ ire rl*=. ta t-Âïi.nt, 

sont cordialement invités. Pour ceux 
qui sont inscrits, déjeuner en com-
mun à l'Hôtel de Bretagne. 

Saint-André-des-Eaux 
Dimanche 7 juillet., à 12 h. 30, Salle 

Gouret, grande réunion syndicale et 
j conférence par M. R. Faivre, sur les 
Assurances Sociales et l'Agriculture. 

Présence indispensable de tous les 
adhérents. Tous les cultivateurs sont 
invités, g ' J~N 

Treîfîeus. 
Nous apprenons avec plaisir le ma-

riage de notre Agent, M. Pierre Ri-
gaut, avec Mlle Anna Chaînais. 

Toutes nos félicitations et vœux de 
bonheur aux heureux époux. «g 

Tout bon cultivateur doit lire 'i 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLË 
En vente au Syndicat, 5 francs, 

Ou franco par poste, 5 fr. 50. 

Marché Français 
Les dernières campagnes ont été 

caractérisées par une chute profonde 
des cours de juillet à novembre, mais, 
cette chute avait été en général pré-
cédée en Avril-Mai-Juin d'une reprise 
qui ne s'est pas produite cette an-
née. 

Si, pendant les précédentes cam-
| pagnes, la culture a pu supporter le 
i fléchissement consécutif aux mois-
sons, c'est parce que l'incidence de 
ce fléchissement était un peu dimi-
nuée par la reprise des deux ou trois 
mois antérieurs. Cette année, il ne 
saurait en être de même : Les cours 
sont restés sur notre marché, comme 
d'ailleurs sur tout le marché mon-
dial à un niveau très bas pendant 
toute la durée de la campagne et, à 
part l'éventualité d'un accroc sérieux 
à la récolte canadienne, rien ne per-
met d'espérer une reprise sérieuse en 
Juillet. 

Si l'arrivée de la nouvelle récolte 
américaine en Juillet, et de notre 
propre récolte en Août-Septembre, 
avait pour conséquence un nouveau 
fléchissement des prix, la crise du 
blé prendrait en France la tournure 
d'un véritable désastre. 

Cette éventualité, il est du devoir 
strict du gouvernement de la prévoir. 
Comme il sera de son devoir, le cas 
échéant, de prendre en temps utile, 
le!s mesures nécessaires pour enrayer 
toute nouvelle baisse que la culture j 
française n'est plus en état de sup-
porter. 

Le 24 Mai, le Gouvernement, fixé! 
sur l'évolution de la récolte des j 
Etats-Unis, dès qu'il a pu matériel- j 
lemeut agir, a enrayé, par l'éléva-
tion du droit à 50 francs les dange-
reuses importations dé fin de cam-
pagne. Si, à la nouvelle récolte, cette 
mesure se révélait insuffisante, le 
Gouvernement devrait envisager im-
médiatement les moyens de renfor-
cer et de compléter son action, et 
d'apporter en même temps, comme 
on se préoccupe de le faire à l'étran-
ger, une aide efficace aux produc-
teurs. 

! Pendant cette quinzaine, les prix 
sur notre marché ont marqué une 
certaine lenuaucc au neeinsseinent ; 
on terminait ces jours derniers de 
150 à 153 francs départ, dans le rayon 
d'approvisionnement de Paris, en di-
minution de 1. à 2 francs sur les 
cours de juin, y 

marché sont lourds <ie conséquences. 
C'est donc en connaissance de 

cause que la derjiii'i'e assemblée des 
Présidents des Cî#brcs d'agricul-
tude a réclamé la modification pro-
fonde de ce réglerai-

Un marché à ternie est peut-être 
un mal nécessaire, inais un marché 
à terme faussé esl H'1 mal qui doit 
être corrigé ou disparaître. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Un accord un peu insolite règne 
An sein de la grande presse fran-
çaise pour réclamer le paiement des 
dettes interalliées. Les anciens com-
battants qui d'ordinaire donnent en 
matière de politique d'union l'exem-
ple d'une discipline toute militaire, 

FRES-fORTS 
BAOCHE1 

L 1 

83, rue de Blcheli-su - PARIS : 
Afeent : 21, Pkce de Bretagne, NANTES = 

itiitutii CATALOGUE FRANCO iimmiiiiiiutit^ 

MARCHÉ REGLEMENTE DU BLE 

La revision du règlement du mar-
ché du blé à la Bourse du Commerce 
est à l'ordre du jour. Depuis sa fon-
dation, l'Association des Producteurs 
de blé travaille à dénoncer les vices 
de ce marché et les manœuvres spé-
culatives qu'il rend possibles et qu'il 
encourage, i -•-■■\ •—'£';■■

 1 mij'f^ffil 
A l'origine de ces événements qui 

ont toujours existé, mais ont pris 
ces dernières années une singulière 
ampleur, il y a une lourde responsa-
bilité des Pouvoirs publics : ceux-ci, 
depuis la guerre, se S'Ont efforcés, 
sous la hantise, d'une politique du 
pain bon marché, de faire du Marché 
de Paris un marché « baissier ». 

Au moment même où de très gros-
ses minoteries — qui travaillent 
plus économiquement le blê étran-
ger que le blé français et s'intéres-
sent surtout aux opérations spécula-
tives sur. le marché mondial — sou-
haitent le découragement de la pro-
duction française dont la diminution 
favoriserait leur politique d'importa-
tion, les défauts du règlement du 

BAREME DE VENTE DU BLE 
AU POIDS SPECIFIQUE 

Pour les trois dernières campa-
gnes 1926-27, 1927-28,1928-29, l'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
blé a. conclu avec l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française et, 
pour l'une des caflpgnes, avec la 
Fédération des syndicats de mar-
chands de grains et graines de se-
mences, un accord pour la vente du 
blé an poids spécifie. Cet accord 
a soulevé de très (ombreuses diffi-
cultés d'application eu particulier 
pendant les deux érnières campa-
gnes. En 1927-28, lefoids moyen des 
blés de la récolte fjncaise était très 
bas et les réfaetion*nt joué le plus 
souvent et ont été fpliquées rigou-
reusement par les ramiers. En 1928-
29, le poids moyen-«s blés de la ré-
colte française étatltrés élevé et la 
plupart du temps i s meuniers se 
sont refusés à dohtr les bonifica-
tions de .pris auxielles ' les culti-
vateurs avaient droi La question se 
pose aujourd'hui d savoir si l'As-
sociation générale d producteurs de 
blé doit chercher, renouveler un 
accord pour la veiftdu blé au poids 
spécifique avec Ieseorporations du 
Commerce et de lfeunerie pour la 
campagne 1929-30,. 

i L'échec des troipremières. ten-
tatives n'est évidejsent pas de na-
ture à inciter les.jlivaleurs à re-
nouveler un accor dont il semble 
démontré que les paniers n'ont in-
tention de se servique dans le cas 
où il leur est favtole. Néanmoins, 
nous restons perstiès que le prin-
cipe de la vente: ,i blé au poids 
spécifique est born qu'il se déve-
loppera fatalemen dans l'avenir, 
surtout lorsqu'il «'Sera créé des 
i-f,n>u'.i-!ii:i^« vinOJrmR estimons 
que le Comité-direct" ne peut pas 
prendre une décisiofàiis une ques-
tion aussi importai'avant d'avoir 
consulté Pensembliies adhérents 
individuels ou collcfs à L'Associa-
tion générale des piiicteurs de blé. 

Qu'en pensent adhérents de 
Loire-Inférieure ? %J-

SACS A HAINS 

POUR GJNS 
1 liecto : lin extra JK'OÛ cm. 13 75 

**> : jute extr|0x60.. 10 » 

: jute 1" qu|25x58 8 50 
1 h. 'A : jute 1" qu§30x68 10 40 

: jute courajj30x0§, J8 80 

POUR INB 
Pour 75 kil. : 125>cm." 9 80 

12 50 
100 r-r ; 130>sm 12 60 

SACS PAlERS 
7 30 

Tout autre genrf sacs sur de-
mande. Ces prix s'edent pour sacs 
avec coutures rab& marqués sur 
une face. Franco.es Loire-Infé-
rieure à partir desacs ; ou prix 
départ fabrique pfluaiuité infé-
rieure à 50 sacs, j 

AVIS A NOS ADHERENTS 

Par suite de l'augmentation des 
frais d'impression, de papier, de ti-
rage, etc., nous nous trouvons dans 
l'obligation de porter, à partir du 
1er juillet 1929, l'indemnité de ces 
insertions à CINQ FRANCS PAR 

ANNONCE. Chaque annonce conti-
nuera à paraître DEUX FOIS (ce qui 
fait, en réalité, 2 fr. 50 l'insertion). 
Le Syndicat comprend dans cette 
somme tous les frais de correspon-
dance, de recherches, etc.. Prière- de 
verser la somme de cinq francs en 
indiquant le texte à insérer. 

Rappelons que cette rubrique des 
Offres et Demandes ne peut avoir 
aucun caractère commercial et est 
rigoureusement réservée aux Mem-
bres du Syndicat. 

Toute la correspondance relative 
à cette rubrique doit être adressée 
au Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Plus de 25.000 personnes lisent 
chaque semaine ces petites annonces: 
Sachez vous en servir pour jos 
achats ou pour vos ventes. 

DEMANDES 
43. — On demande pour la cam-

pagne une femme de 20 à 35 ans. 
49. — On demande un ménage poui 

la campagne, le mari cultures, la 
femme à la basse-cour. 

50. — On demande pour le 1er oc-
tobre, ménage ou famille de quatre 
personnes pour exploiter ferme de 
20 hectares, région Redon. 

51. — Sous-officier, 36 ans, sur ..e 
point de prendre sa retraite, connais-
sant parfaitement la culture, et pou-
vant tenir comptabilité et correspon-
dance, demande emploi de surveil-

i lant, régisseur ou gérant d'exploita-
jtion agricole. 

52. — On demande un homme à 
toutes mains, sachant très bien soi-
gner les bêtes à cornes. 

OFFRES 
48. — A vendre % muids. et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakolf, Nantes. 

74. — A vendre petit camion de 
jardinier. Etat neuf. 

107. — A vendre, ensemble ou sé-
parément : 1° une machine à vapeur 
quatre ou cinq chevaux, chaudière 
état neuf, tubes cuivre rouge, régula-
teur ; 2° une batteuse Merlin n° 4, 
batteur à bain d'huile, contre-batteur 
neuf. Parfait état. 

122. — A vendre, 1 Vanneuse « Mer-
lin », 1 Vanneuse « Breloux » et 1 Lo-
comobilc. Le tout à l'état neuf. 

123. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, entre bourg et gare, fer-
me de 10 hectares environ, compre-
nant jardin potager, vignes, prairies, 
terres labourables, verger. 

124. A vendre, une pompe à sou-
tirer vin ou cidre, montée sur brouet-
te, avec 14 mètres tuyaux, Etat neuf, 
garanti. 

125. — A louer à prix d'argent, 
pour le 23 avril prochain, ferme de 
23 hectares, Commune de Vallet (ter-
res, prés, vignes). 

126. — A vendre, pneus Michelin 
765x105, en très bon état. 

127. ^- A vendre : 1° Une voiture 
tapissière, 4 places intérieures ; 2° Un 
treack maraîcher à 4 roues ; 3° Une 
faneuse Piller, 200 fr. S'adresser à 
M. H. du Gasset, à la Sénardièrc, Gor-
ges, par Clisson. 

128. — A vendre, un pulvériseur 
tandem, 32 disques, marque Deering, 
largeur de travail, 3 mètres. Etat de 
neuf. Essai sur demande ? Prix à 
débattre. 

129. — A vendre, torpédo Peugeot 
9 C.V., 4 places, très bon état, re-
peinte à neuf grenat, compteur, 
klaxon, roue de secours, porte-baga-
ges, etc., prix intéressant. 

130. — A vendre, œufs de pintades 
blanches et grises, 1 fr. 50 pièce. 

131. r- A vendre, joli petit cheval 
Tarbais, taille 1 m. 30. Bon trotteur. 

132. — A vendre, environ 700 pa-
vés usagés, bas prix. Livraison bord 
de route. 

133. — A vendre, petite voiture 
basse, jaune, à deux places, 2 roues, 
pour poney de 1 m. 30. Prix : 400 fr. 

Grains et Farines 
Nantes, le 28 juin 1929. 

Prix à la production : 
lEMStf PKIÏ DES IW KILOS 

Blé calme 132 à 153 
Avoines grises ou 

noires calme 108 à 110 
Avoine bigarrée... calme 105 
Sarrasin faible 132 
Orge du Maroc... calme 99 
Son 70 
Seigle calme 106 

Prix départ par >vagon : 
Maïs Indo-Chine et du Maroc, 115 ; 

Plata, 120. 
Fourrages 

On cote suivant lieux de projhtH-
tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé pressée 365 à 370 
Paille de blé bottelée 385 à 390 
Paille d'orge pressée 340 à 315 
Paille d'avoine bottelée.. 365 à 373 

1 Paille d'orge bottelée 365 à 375 
Paille d'avoine pressée... 305 à 380 

Foin nouveau : Pris sur les prés, 
"200 à 250 fr. les 500 kilos, suivant 
qualité et région. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie 

Cours du 21 juin 1929 
BŒUFS. — Vendus 3 ; morts, le 

demi-kilo, par quartier, devant 3.25, 
derrière 6.50. 

VEAUX. — Vendus, 497 ; Ire qua-
lité, 7.25 à 8.25 ; 2e, 5.50 à 6.50. 

MOUTONS. — Vendus 245.; le kil., 
8.50 à 9.50. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Cours du 21 juin 1929 
Entrés : hier, 163 ; ce jour, 334. 
Cours : le plus haut, 6.75 ; le plus 

bas, 4.75 ; prix moyen, 5.75. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

i" choix 1,200 à 1.400 
Ordinaire 1.100 ù 1.200 

GROS-PLANT 
1" choix 525 à 600 
Ordinaire 450 à 500 

NOAII : 350 à 450 
VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10" et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.500 fr. et plus, 

Légumes et Primeurs 
Abricots, le kilo 
Artichauts, la douz... 
Asperges, la hotte 
Carottes, la botte...... 

» les 100 k.... 
Céléri blanc, la botte. 
Choux pommes, les 16 
Choux-fleurs, la pièce 
Concombres, la pièce. 
Cerises, le kilo 
Cresson, la douz 
Chicorées, la douz.... 
Epinards, le kilo 
Haricots verts, le k° 
Laitues, le cent 
Melons, la pièce 
Navets, la botte 

les 100 kilos. 
Oseille, le k" 
Oignons, la botte 
Pommes de terre 70 » 
Poireaux, la botte... 3 » 
Petits pois, les 100 k, 165 » 
Pêches, le kilo 5 » 
Romaines, la douz.... 3 » 
Radis, la douz 5 » 
Raisin de serre, le k" 30 > 
Tomates de pays, le k. 4 25. 

4 » 
10 :> 
4 » 
0 60 

60 ». 
6 » 
5 » 
1 75 
1 » 
2 » 
6 » 

,2 » 
2 » 

15 » 
5 » 
0 60 

40 » 
0 50 
0 75 

à 20 * 

à 0 75 

à 8 » 
à 2 50. 
à 3 » 
à 4 K 

à 3 »; 
à 2 50 

à 20 V. 
à 30 * 
à 1 »! 

1 25 
80 s 
5 » 

7 
5 > 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndieai Central 

Les prix que nous donnons ci-dessou» 
B'entendent pour le défait par quantité 

de 100 feilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 169 -X 
Riz Saigon Importation N" 2. 164 »», 
Issues de riz.. 112 s», 
Farine de Manioc 148 |». 

Les 100 ldlos logés sur wagons Nantis 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 152 .» 

Farine alimentaire pou.' porcs et bo^ 
vins. i 

Les 100 kilos logés, sur wajton Chaii-. 
tcriay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah eu pains 

par 500 k. minimum 115 » 
par 100 k 155 U 

Coprah en farine. , 161 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext, bl. Bordeaux 182 *» 
en farine, blancs 173 

Farine de maïs 148»» 
Maïs pour A'olaillcs 127 »». 
Orge du Maroc 119 »* 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 Itilos logés sut- wagon Nantes, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des pores, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Ba'.z. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p"' volailles 
Grandes Pondeuse 
Farine de viande 
Poudre d'os alimentaire , 
Farine d'os alimentaire.. 

138 »» 
144 »»; 
191 »> 
94 »» 
99 >-» 

Les 100 kilos logés sut- wagon Vcrlou. 

/•■FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 

MARTHE VERDIER 
• *"' pai? Char-les WflliLtlJT 

-t — Ei} effet, une branche morte 
.venait de craquer sous mon pied, 
'.reprit Marthe Verdier. Eu voyant 
les deux bandits s'élancer vers nous, 
Un cri s'échappa de nia poitrine. 
Mais le brigadier, armant son pis-
tolet : •!. 

- Oh ! oh ! dit-il, les oiseaux rie 
s'ont pas encore dénichés. Un pas 
de plus et je vous brûle, les amis, 

ji "S;ms doute le sentiment du dan-
ger rendit le courage aux Piémou-
tsSsj car, loin de fuir, ils acceptè-
rent la lutte. Mais, par une manœu-
vré habile, ils se jetèrent l'un à gau-
chi, l'autre à droite, en s'abritant 
ÏÏerViire de gros troncs d'arbres, de 
'sorte que le brigadier fut obligé de 
[faire tête de deux côtés àJa fois. 
f Nous nous trouvions à découvert 
feu milieu de la route ; nos adver-
iKaires, protégés par l'ombrage ,de 
la forêt, échappaient Je plus souvent 
à nos regards. ! 

'ê Cependant, maintenus à âisl&Qcê 
'par la vue du pistolet, ils n'osaient 
'se jeter sur nous. Nous les eafen-
uions ramper comme des fauves en-
tre les branches, épiant une occasion 
favorable pour nous attaquer. 
ïiLa situation devenait critiqué, 
£Ue û£.fto;dvait se B.rolop^eft, ' " 

A un moment où il crut aperce-
voir un des bandits, le brigadier fit 
feu. La balle s'apïat'it inofïensiye 
sur le tronc d'un arbre. 

■— Ah ! ah ! bien tiré, mon bravé, 
fit Julio, en ricanant ; et, d'un bond, 
il fut sur nous. ; 

Nous étions perdus ! 
Soudain une voix dans le lointain: 

■— Un coup de feu ! Piquons des 
deux, Lamazou, en avant ! 

:— A moi ! s'écria le brigadier, 
qui venait de reconnaître la voix 
de ses anciens gendarmes. 

On entendit résonner sur la roule 
le sabot des chevaux lancés au galop. 
Mais, en même temps, le brigadier 
tombait frappé d'un coup de poi-

gnard. 
— Tonnerre ! la partie n'est plus 

égale, s'écria Julio, au large, cama-
rade ! i 

Et les bandits se rejetèrent dans 
le couvert, où ils disparurent. 

Les gendarmes arrivaient. 
On releva le brigadier. Heureuse-

ment la blessure n'était pas grave, 
le couteau ayant glissé le long des 
côtes. Je la bandai avec mon mou-
choir. | | ' 

■--■ Eh bien, papa Ducangé, quel 
est Je grcd'm qui .vous a mis jfaps 

cet état ? demanda le gendarme La-
mazou, très étonné en reconnaissant 
son ancien chef. 

Je racontai ce qui venait de se 
passer, et je terminai en priant nos 
nouveaux alliés de se mettre sans 
retard à la poursuite des Piémontais. 

Bernard hocha la tête. 
-— Impossible ! dit-il ; en forêt 

un homme à pied a trop d'avantage 
sur un cavalier. Jamais nos che-
vaux ne pourraient se lancer dants 
ces fourrés-là, la nuit surtout. 

— Le mieux, ajouta Lamazou, est 
d'aller sur le champ faire notre dé-
claration aux autorités de Gardanne, 
et demain, au jour, nous, organise-
rons une battue en règle. 

J'insistai, mais le brigadier : 
— Ils ont raison, dit-ii ; il faut 

en prendre noire parti, le coup est
 (

 Je ne pus réïl un geste 
manqué. ' surprise 

— Voyons, vieux, reprit Lamazou, 1—■ Au Brésil f 
pouvez-vous vous tenir en selle 1 — Parbleu ! i Je brigadier. 

Me prends-tu pour une poule ils n'avaient pasfdx ; il fallait 

— Le lendemi'dif Ducange, 
deux cents paysannes de faux, 
do fourches et"del«,- et soutenus 
par trois brigade gendarmerie, 
battaient les "bois Gardanne, de 
Remicliamps et (-Bonne. Rien, 
on no trouva rienf on.nous ap-
prit que deux in#s> dont le si-
gnalement répont ceux des Pié-
montais, avaient 'çucontrés sur 
la route de Mars!' 

— Eh bien ? 
■— Eh bien ! fseille encore 

nous arrivâmes fard. Les ban-
dits venaient de «irquer. 

—• Hein ? 
-B» Sur un navi avait pris la 

voile pour.... pojRendez donc, 
pour... I -I 11 ta 

— Pour le Pa-S Marthe. 

mouillée, conscrit î lit le brigadier 
qui se redressa. 

— Je sais que vous êtes un. dur à 
cuire. Allons ! très bien, montez en 
croupe derrière moi. Bernard pren-
dra la demoiselle. Là, voilà qui est 
fait. Au petit trot, maintenant, ca-
marade. 

Une demi-heure après, les gen-
darmes nous déposaient au presby-
tère de Gardanne, ot, comme ils 
nous l'avaient promis, ils se remet-
taient en route immédiatement pouf 
aller donner l'alarme dans les vil-
lages .voisins. 

Ici Marthe Verdier s'arrêta. 
— Eh bien* ûmSS^^k lft. lende-

main !l 

fuir. 
— C'est vrai Sque comptez-

vous faire ? 
— Ne vous ifcas dit ? s'é-

cria Marthe. Fût bout du mon-
de, j'atteindrai (Ssassins. 

Comme mon «rrè en était à 
ce point de sojt, la pendule 
du salon 'sonnah. 

— Minuit ! lire en se le-
vant. A emoi pi-nous ? Tout 
le monde est co$ns la maison; 
si nous allions \r<i autant ? 

— Pas avant < ne m'aies ap-
pris ce qu'il arj cette étrange 
résolution de > Verdier. 

\: ne A demain i as Bris quel-

que intérêt au prologue, je ie pro-
mets que le drame lui-même te ré-
serve de plus vives émotions ; mais 
je tombe de sommeil. A demain donc, 
ou, comme vous dites, vous autres 
romanciers, la suite au j)r«ehain 
numéro, 

CHAPITRE V 

Le roi des fleuvea' 

On devine facilement sî j'avais 
hâte de connaître le dénoûment d'u-
ne histoire qui débutait d'une si 
dramatique façon. 

> Précisément le lendemain il tom-
bait une de ces petites pluies fines 
qui interdisent tonte promenade. Je 
n'avais donc rien de mieux à faire 
que d'écouter. 

Quand, après le déjeune*', nous 
nous retrouvâmes au salon, mon ami 
Pierre s'exécuta de bonne grâce. 

— Tu comprends dit-il, que mon 
premier soin fut d'écrire au garde 
des Sceaux et de lui adresser un mé-
moire . détaillé sur tous les faits qui 
s'étaient passés et qui me parais-
saient mettre en pleine lumière l'in-
nocence ' de Jacques et la culpabi-
lité des Piémontais. Mon minisire 
me répondit qu'il ne pouvait rien 
contre une décision judiciaire qui 
avait force de loi, à moins, ajou-
tait-il, que l'arrestation de Vitclli 
et de Savone ne permit la revision 
du procès. Et pour faciliter cette 
arrestation, il m'envoya une auto-
risaliou d'extradition,' visée par la 
légation brésilienne. 

Ce n'était pas là précisément ce 
que j'espérais, et j'essayai encore. 

de détourner Marthe de son géné-
reux dessein. Elle resta inébranla-
ble. 

Alors, en désespoir de cause, j'es-
sayai du moins de lui venir en ai-
de. Je lui donnai des lettres de chan-
ge et de recommandation pour mes 
correspondants dans les principales 
villes du Brésil ; j'arrêtai son pas-
sage et celui du brigadier sur le 
clipper le Mazeppa, à destination 
de Para ; enfin je persuadai à Mar-
the de prendre des habits d'homme. 
Il me semblait que sous ce costu-
me elle dût courir moins de dan-
gers. La pudeur de la jeune fille 
protesta bien un peu, mais elle finit 
par se rendre à mes arguments. Sa 
grande taille, son teint pâle, ses 
traits virils prêtaient à l'illusion, 
et la première fois que je la vis 
avec sa blouse de drap gris, flot-
tante et serrée à la taille, son large 
pantalon, son petit chapeau de pail-
le légèrement incliné sur l'oreille 
et ses cheveux coupés (c'était le seul 
sacrifice que Marthe regrettât), vo-
lontiers je l'eusse prise pour un 
jeune ouvrier accomplissant son 
tour de France. 

Le Mazeppa mit à la voile le 13 
janvier. Le navire qui avait empor-
té les Piémontais était parti le 31 
décembre. Il avait donc une avance 
de quatorze jours. 

J'allai installer Marthe et son com-
pagnon à bord, je choisis moi-mê-
me leurs cabines, je les recomman-
dai au capitaine Mesnard, brave et 
digne marin qui est de mes amis ; 
je leur fis promettre, une fois en-
core, de me tenir au courant de 
tout ce qui leur arriverait, et ne les 

quittai que lorsque le clipper appa-
reilla. 

Une heure après, du haut de la je-
tée, je leur envoyai un dernier-; 
adieu. 

Qu'allaieut-ils devenir ? Quel sort 
Dieu réservait-il à leur généreuse 
entreprise ? Telles étaient les ques-
tions que je me posais en rentrant-
chez moi, et, je dois le dire, je no 
pouvais me défendre d'une pénible 
et douloureuse inquiétude. Au boni 
de cinq mois, je reçus un manus-
ci'it daté de Rio. i 

Ici Pierre s'interrompit, et, ou-
vrant un portefeuille qu'il avait pris 
dans la bibliothèque, il en tira une 
liasse de papiers un peu jaunis pari 
lo temps. 

— Ce manuscrit, reprit-il, le voi-
ci. Il contient le détail des événe-
ments qui vont suivre. Ce n'est donc 
plus moi qui prendrai la parole,' 
c'est l'héroïne elle-même. Rassure-, 
toi, tu ne .perdras rien au change. 
Je ne te donne pas ce récit pour une 
œuvre littéraire parfaite en tous 
points. Sans doute nos romanciers 
en vogue auraient su mieux ména-
ger les péripéties et les émotions à 
mais Marthe, malgré l'humilité dd, 
sa condition, était une fille instrui-
te, intelligente, une imagination vi-: 
ve ; et sa situation personnelle, join-
te à l'exactitude des peintures et 
des détails de mœurs, prête à sa 
narration un intérêt que tu ne sau-
rais méconnaître. Sur ce. ie com3 
menée. 

Et Pierre lut 5. 



j. AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles... 135 S* 

! i-m nantaise pc lapins. 135 » 
Les 100 liilos loges sur wogon Nantes. 

! Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse...- 96 >» 
Son mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 "/»... 82 »> 

. Les 100 kilos logés sur yr.gon Paris-
pobclins et Pont-d'Ardres. 

Produits ces Etablissements! 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 
i avoine, 35 c/o mélasse 119 >> 
^liment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 123 >> 
'ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
L* Optima » : 

pour vaches laitières....... 131 J» 
Pr engraissement d. boeufs 138 » 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
■tproveude « Sucraff » N" 1... 88 »> 

— « Sucraff » N" 2... 84 n 
. ALIMENTATION DES PORCS 

i « Optima » ; 
' pr engraissement des porcs 139 

pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos loges sur wagoa Nantes-

Saint-Joseph ou pris â l'usine. 

COOPERATIVE 
Syndicat des Agriculteurs 

LOIRE-INFÉRIEURS 

pour les morceaux de 200 â 250. gr. 
Savon blanc extra, 72 

393 
398 

Huiles de Tab'e 
Eitra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti *"'>*-
pur 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles , 

Savon blanc extra silicaté... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 

305 fr. 

o/o 
325 

.« Croix: d'Or », en barre, 
en morceaux de 500 grain. 
Les 100 k. départ Nantes. 

/ • SAVONS MOUS I ^ .- ' 

Fûts l'fils Seaux 
{i0 Je. 25 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 305 310 325 
Extra pur 280 285 290 
>iaphane 200 205 215 

Les 100 kilos log.';s, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 215 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 226 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres. 

Pétrole blanc cristal en cais 
ses 

Essence poids lourd 
Essence Tourisme 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents. Nous consulter. 

CHARBONS, BOULETS, BUltJUE'L-
TES, sans changement. 

Nous consulter 

236 » 
Lu caisse 

115 fr. 
118 > 
120 » 

MARCHÉ^ 
ÉGIONAUX 

i K A X TIJ S'-T A L EN S A C 
BoeuL — irc catégorie, le demi-kilo, 

4.50-11.50 ; 2c, 1.30-3 ; 3e ,1-2. 
Veau. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

5-3 ; 2e, 1-7.25 ; 3c, 2.50-1. 
Mouton. — lr'r catégorie, le demi-kilo, 

7.50-11 ; 2e, 6-10; 3c, 3.00-5.50. , 
Pore. — Le dcn>i-Mlo : 7.90-9. 
ileurre, le cleiàj^dlo, 9-10 ; œufs, la 

douzaine, G.50-7 i; lapins. Je demi-kilo, 
G.'ÔO ; poulets, le.demi-kilo, 12. , 

ANCENIS, 27 jnin (par téléphone). 
Porcs. 8.Ô0 à 4$ par kilo vit' • por-

celets, 180 à 280 fr.; ourrains, 300 à 
500 fr. Veaux rn hausse, 7.50 à 8.50 le 
kilo vif. Poulets, 25 à 40 fr. la couple. 
Bourre, 8.75 à 9.50 le demi-kilo ; œufs, 
0.50 la douzainci 

Foin nouveau V cours hou établis. 
Grains, affaires nu les. 

CANDIS 

Froment., 152 fr.: seigle, 155 fr. ; orge, 
145 fv,; avoine, 145 fr.; pommes de 
terre, les 100 kilo-:, 100 fr.; pailtc, les 
1.000 kilos. 420 fr.; foin, 700 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 7.25 ; œufs, la douzaine, 
6 fr.; poulets, !» paire, 38 à 40 fr.; 
canards, la paire, -8 à 30 fr. • lapins, 
la pièce. 12 a 18 f'-; pigeons, la paire, 
9 à 10 fr. 

Pores' gras, .-.menés 30, vendus 30, le 
kilo 8.50 ; pores maigres, amenés 120, 
vendus 120, de 280 à 430 fr. la pièce ; 
porcillons, ainonfs 300, vendus 290, de 
100 à 150 fr. H nièce. 

Notice Bibliographique 
Le hu..ïn<ili-imc, 143» mille, par le 

.docteur SI.'ii'EHAY, de Nantes, ancien 
1 externe des hôpitaux de Paris. (Impri-
merie du Commerce, Angers), 

j €et ouvrage de vulgarisation, qui 
Expose des principes originaux, des tech-

s'piqùés et des résultats remarquables, 
.offre un grand intérêt, même pour le 
profane étranger aux discussions d'écoles. 

1 II a attiré vivement l'attention de i 
plusieurs maîtres de cette spécialité, 

fiar l'originalité des' conceptions et la 
ogiqtv; des déductions cliniques exemp-

tes d'idées préconçues. Compte rendu : 
également élogicux dans les archives j 
► 01' Hydrology » de l'an dernier, mon-
trant que les Anglais remarquent le 
mouvement ■ médical breton. Une série 
d'observations de guérisons unique en 
>''rancc, d'après l'auteur, qui les collec-
tionne patiemment depuis prés dp dix 
ans corse l'intérêt de l'ouvrage. 

RHUMATISMES 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

par», la ? méthode 
nnr s _ _ Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
Ifl L.6I*0y enfant Agé de deux ans, atteint d'uno grosse hernie. Je 
vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligr.é (L.-I.). 

Blessé des deux c6tés, j'ai eu recours à votre méthode et 
vous permets de publier mon nom afin do rendre service 
s : GOURIN Pierre, à Châtcauneuf en Sainte-Marie (L.-I.). 
Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de tra-

POUPEAU Armand, Cin a-Chemins, Bourgneuf-cn-Retz. 
■ Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-!¥!! LerOV des atteints de hernies, la guérisou complète et définitive 

TV ^Jç 

SVir Leroy 
aux hernicux. bigi 

IVÏr Leroy 
railler. Signé .: 

Le Docteur SIMERAV, spécialiste, 8' 
année, consulte à Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi, et à Saint-NazaireJ 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Dans les' 
deux numéros précédents nous avons 
relaté de nombreuses guérisons en une 
seule séance de traitement dans les cas 
les plus divers. Mais ces guérisons du-
rent-elles, diront certains. Voici quel-
ques exemples démontrant qu'il n'y a 
aucun danger à pratiquer un traitement 
abortif, autorisés à publier : M'ne Péti-
dy, pépiniériste à Mazcuil (Vienne). 
Sciatique depuis 18 mois, âgée de 70 ans. 
Guérisou en une Séance, confirmée au 
bout de deux ans. — M, V. Marquet, à 
Saint-Clément-des-Levées (M.-et-L.). Né-
vralgie .-faciale depuis ,15 ans, guérisou 
en une séance, confirmée au bout de 20 
mois. — M. Caharcl, à la Buchetterie de 
Issé (Loire-Inf.). Douleurs depuis deux 
ans, au lit depuis plusieurs semaines, 
avec articulations enflées. Guérison en 
une séance, confirmée au bout d'un an. 
— M. Henry, quincaillier à Carhaix (C-
dn-N.). ïthumàstismc généralisé avec 
raideurs et craquements depuis 22 ans. 
Guérison en 48 heures, confirmée au 
bout d'un an, etc... 

Renseignements. Notice gratis. Lire 
o Le Rhumatisme », 113» mille, 2 fr., 
timbres. Ecrire Docteur SIMERAY, rue 
Boileau, Nantes. 

les, la guérisou complète et définitive 
après l'application de. la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., 

JfVP Leroy 
Signé : 

WT Leroy 

la Faculté de Paris. 
Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 

l¥lr Leroy • j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
'cette infirmité à avoir recours à .vous. Signé RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. 
__ . Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a S¥î Leroy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

r n Atteint d'une hernie depuis deux aus, j'ai été- immédiale-
«»i L.6P0V ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé .: PENTCOUTEAU Louis, à la Vieilière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et jo 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Sainî-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime tonte ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé J.-B. TESSIER; jardinier, 
rue du Loauidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M r ■ „ — Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
fc»eroy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bous soins et k votre loyauté. Je me fais un devoir do vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard» et publiées sur la demande expresse des 
Intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes? de qui vous 
entendez do plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. îl vous recevra 
gratuitement' à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à U h. et de 2 h., à 4 h, ; dimanche matin, 

de 9 h. à 11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousscau» -~ —^ "; 

Nozay, lundi 1er juillet, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, mercredi 3, Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
JNort, vendredi 5, Hôtel de Bretagne. S-~-
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 10, Hôtel Denis. 
Pontchâteau, lundi 15, Hôtel Boutcmy. 
Lésé, mardi 16, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Saintc-Pazanne, lundi 22, Hôtel du Cheval-Blanc, , 
Geneston, mardi 23, Hôtel Penaud, 
JWachecoulr mercredi 23, Hôtel de la Bicyclette. 
Plessé, jeudi 25, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel des Etranger* 
Paimbœuf, mardi 30, Hôtel Saint-Julien. 
Pornic, mercredi 31, Hôtel Continental, 

M u L K ROY, Spécialiste herniaire 
8. Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit ies Dames 

^^|«ÏSÎ»i«3^ilillll©»E»'IÎ'©6 ai W€biiLil€&!%€il@:;ï*ii@: 
Ancienne Maison IfAREG 

p Successeur 
19, Chaussé» Jtfadeleirii - NANTES - Zélép/joni 116.T? 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres ù Fauîx 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX ) 

Fondée en 1873 
sous toutes les 

formes possibles 
à Commerçants et Industriels 

Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
2 1 PAILLIONS de FRANCS 

PRÊTS 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

A. CHAPEAU 
?|iter *i Fabricant 
S, Eue Mathelin-Eodier, NANTES 

Remise de 10 .% aux sociétés 

HUE-B3HNIÊRES & COLOMBES 
r 

S4LVAGD0L 
■ Insecticide AnrfaMe à dé PW.THRL 

Le pJus actif - Le moins cner 
Prix ie révisât prêt à l'emploi : O fr. 35 le litre 
DÉTRUIT: Tout les insectes et parasites 

animaux de la Vigne, des Arbres Fruitiers, 
des Cultures Florales et Maraîchères. 
Agent Dépositaire; vî> CHEVALLIER 

3, Petit Passage St-Yïes - NANTES 

Compagnie française Ses Mines 

P®we!î~Dufîfryn 
56, Faubourg St-Honoré 

I PARIS 

iripiîss pour Battages 

Btplets, Charfroiu 

USINE A NANTES, 
ILE SAINTE-ANNE 

S'adresser aux Bureaux ; 

f r, CréWHon, KÂNTBS 

CHATEXUBRÏANT 
Farine, 2&"> à 208 fr.; blé, 150 fr.; 

sarrasin, 200 fr.; avoine, 110 fr.; orge, 
150 fr.; son, 110 fr.; paille, les 5*00 kilos, 
20O fr.; foin, 180 A 200 fr. 

Bœufs, 4 à 4.50 le kilo ; vache, 3.50 
à i fr.; veau, 2.-90'à 3.10 lu livre ; porc-j 
gras, 8.50 le kilo ; porc maigre, 300 à ! 
450 fr. la pièce; porc de lait, 200 à' 
230 fr. la pièce. 

Beurre eu gros.', 13 à 13.50 le kilo; 
en détail, 16 fr. le kilo ; cents, 5.25 ;'i 
6.50 la douzaine. 

Vieilles poules, la couple, 33 à 30 f.r; 
poulcis, gros 35 à 38 fr., moyens 28 à 
32 fr., petits 20 à 25 fr.; .pigeonneaux, 
10 5 11 fr.; canards domestiques, 36 à 
40 fr.; lapins'.domestiques, 12 à 16 fr, 

Cidre, 160 à 165 fr. la barrique. 
NOZAY 

Blé, 119 à 150 fr. ; avoine, 111 à 
112 fr.; sarrasin, 138 à 110 fr.; seigle. 
108 à 110 fr.; orge de moulure, 11-1 à 

Beurre, le kilo en gros, 16 à 16.10 ^ 
en détail, 10.25 à 16.50 ; œufs, la treiz., 
5.80 à 6 fr.; poulets, petits 25 à 32 fr., 

Cidre, la barrique, ordinaire 110 à 
150 fr., droits en sus. Baisse sensible 
en raison de la prochaine récolte qui 
s'annonce bonne. 

le kilo sur pied ; 
veau, 6.25 à 6.50 ; 
porc gras, 8.25 â 

Bœuf. 3.60 à 4.10 
vache, 2.85 à 3.50 ; 
mouton, 6 à 6.25 ; 
8.30. , 

Porcelets de six à huit semaines, 170 
à 220 fr. ; de deux à trois mois, 230 à 
320 fr.; grands courantins de trois à 
quatre mois, 320 ù 400 fr. ; belles jtfunes 
truies adultes, 380 à 450 fr; 

M ON T O t K-D E-B B.ET A G NE 
Vaches grasses, le kilo, 4 à 4.50 ; 

vaches laitières, l'unité, 1.000 à 2.000 fr.; 

pores, de. lait, l'unité, 200 a 250 fr.; 
vaches amenées 145, vendues 125. 

CLISSON 
Blé, 118 à 150 fr.; avoine, lin à 150 fr.'; 

il* v^'-ff fr-> P'ailtc, les 500 kilos, 
•MO a 2l-j ïf.i poulets, la couple, gros 
j)0 a o5 fr., moyens 41 à 49 fr., petits 
3-<< k 40 fr,; canards, la pièce, 15 à 
20 fr;; œufs, la douzaine, 6 k 6.2;5 ; 
beurre, le demi-kilo, 8 ii il fr.; vaches 
grasses, le kilo, 3.75 à 4.75 ; vaches lai-
tières, Puriité, 1.0U0 ù 2.500 fr.; port;. . 
8.90 à 9 fr.; porcs de lait, l'unité, 240 | 
à 300 fr. Vaches amenées, 65. 

CHEMIN DE FER DE PARIS 
A ORLEANS 

^HTES-FàiS eri § II. 1/2 
Trains rapides quotidiens 

. à nombre de places limité 
1" et 2m° Classes - Wagon-Restaurant 

Wagons-Salons « Pullman » 
de 1» et 2'"° classes, à l'aller, 

du 1" Juillet au 3 Octobre inclus 
Service au 15 Mai 1929 

ALLER 
Le Croisic, dép. 1C h. 14. — Saint-

Nazaire, dép. 17 il. L'2. — Nantes, dép. 
18 h. 40. — Angers, dép. 1!' h 50. — 
Saumur, dép. 20 h. 22. — Tours, dép. 
21 heures. — Orléans, dép. 22 h. 32. 
— Paris-Austerlitz, arr. 0 h. 01. — 
Paris-Quai d'Orsay, arr. 0 h. 12. 

Ce train prend : 
1". — Eu l'° classe, les voyageurs 

pour toutes destinations ; 

2°. — En 2* classe, du Croisic à 
Nantes, les voyageurs fioui' toutes 
destinations et, à partit d'Angers, 
ceux effectuant un pareo^ simple 
de 200 kil. 

Il ne laisse à Paris-Aus^rîitz qn9 
des voyageurs sans bagage*. 

RETOUR \ 
Paris-Quai d'Orsay, dép. \Q h, 50. 

—Orléans, dép. 13 h. 1(3. — Tours, 
arr. 19 h. 57. — Saumur, arr. IQ h. 39, 
— Angers, arr. 21 h. 11. — Nantes, 
arr. 22 h. 23. — Saint-Nazaire, arr. 
23 h. 37. — Prolongé de Sàtot-Na-
zaire à la liaule-Escoublac (arr. 
0 h. 17) tous les jours, du 2a juiû 
au 31 Août et jusqu'au Croisic. (arr. 
0 lt. 41), les Samedis, du 29 Juin au 
21 Septembre, ainsi ciue les 31 Juil-
let et 11 Août. 

Ce train prend : 
1°. — En 1" classe, à tous ses 

points d'arrêt (sauf à Paris où le mi-
nimum exigé est de 200 kil.), les 
voyageurs pour toutes destinations ; 

2°. —■ En 2" classe : à Paris, les 
voyageurs à destination effective de 
Tours ou de ses au-delà ; 

à Orléans, les voyageur., effectuant 
un parcours simple de 200 kil. ; 

à Saint-Pierre-des-Corps, Tours, 
Saumur et Angers, les voyageurs 
eli'ectuant un parcours simple dî 
100 kil. ; 

à partir de Nauies, les voyageurs 
sans condition. 
—— _ , !, 

C'Iniprimeur-Géranl ; F. DL'PAS. 

ROUVSAUX KSSiSSïR KS^COIS 9* WI 

M-
t^i^T^^ Avec ceMmtn? 
S ^ftIAJRU:iîïF.? ^'"^ homme 

- exécute teua M irwïicx 
CTTW leo pfoè -Jincals. 

. iidull autant que Ôo 10 
ouvriers travaïllanl à la maindanï '1 

les betleravfs vignes.cultures ma-
raîchères, pépinières, tobacs. houblon, 
et toutes les cultures COLOÎIIALES 

. nuvri:'rrï frm 

% 
PLUS IE 100 IRAIffîOffllMIOllS Ciff ÉSCiTTES 

nF^WinE7 ÏÎ01ICS5-RE«SE16r!£HEJlTS-EÊFêEEnCE5 
IMMEDIATEMENT ai vovs iiRov an 

vamm K a «« tim a se «mm ;si «[ CÎTU nnuanm 

is s'ÏREMEEiGMER c ou ACCEPTER t» co 
,PU„ pts ^RETRO-FORCc vous i>e»Mci 

LE 5EM0IR"RETR0f"F0RCE 
•bile toutes le» qraines sans exception, son ré 

o,tei»e est dur,e précision incygnu» jiiiqua.ej jçur. 
"w»corfiirj!îBVt;12-5irci?rva:r5 "-" 

_ Locenîtructiwi est dune _ 
q-uïl est lmjgré<jjg£!? cr rtj^ 

MACHINE DE CULTURE* _ 
A FAISLE TSACTiOM fou. ÂltESov POîigYS 

LÉGÈRE 
ROBUSTE 
CCURTC. 
STABLE ' 
PECL/VBLE 

mus mnrenti» mont COMME U "RETRO-FORCE' 
en nus x 50 OlôPOSiriOriS DIFFERENTES 
».™» CONSTITUES K nmatrSfl/ISmmmilf), 
KM rere m rat» UN SEUL HOMME SUFFIT. 

■s. o= L» MA1M-D-CEUVRE 
raa. oe. V-M COMBATTRE 

NANTES - 10, Rue Crébillon - NANTES 

SES COMPLETS 
79 - 95 - 125 - 175 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr« 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

— ' ' — 

mm VETEHSE^T, wumm, DA^ES, ENF&MTS 

GUEUDET HABILLE BIEN 

DORMI 

foules les gares, franco 
gc, mortalité 1 mois à 

55 jours. 100 et 125 fr. 
15 ét 20 kilos éïivi-

. 130 et 170 fr. 
28 kilos envi-
. 220 et 250 fr. 
3S kilos erivl-
. 260 et 300 fr. 

levage Briye (Corrèze 

Le Cabinet 

S, Rue «le Feiîre - siies 
Téléphone 128.55 

•es ^lient A roiro «lispositioa pour 
vos Ventes «u Achats de Foufta da 
Commerce — Terrains — ImutealtlcM — 
Fernses, etc., et von» don»es-a ««■a-
tustemest iau» GonasiU utiles. 

A VENDRE 

PETITE FERME porte Nantes. Li-
bre nov. 192t>. Prix 75.000. 

NOMBREUSES FERMES, cxeell, 
rég. agricole, contenances à partir 
de 10 hect. Prix de l'hect, 2.000 fr. 

En engraissant rapidement et èco-n 
homiquement votre bétail avec la 

Agriculteurs, Eleveurs, 
EN SALANT VOS FOURRAGES : 
/'-r. Vous leur assurez une conservation parfaite, vous ne 

perdez aucune feuille (parties les plus nutritives du fourrage). 
Vous pouvez utiliser les fourrages grossiers et défectueux, 
ainsi que les fourrages poussiéreux moisis et altérés. 

■t f* il. , " 
BIEN OU MAL RENTRÉS 

les foins ioivent toujours être salés, ainsi que 
les fourrages artificiels (trèfle, luzerne). * 

Les DOSSS à EMPLOYER sont : 
? 10 à 6 kilos pour 1.000 kilos de foin râcoltà 

dans de bonnes conditions 
15 à 20 kilos pour 1.000 kilos de foin récolte 

par temps humide, c" 

vous donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vache3, etc..^ tne, 

cliair blanche, lourde ét ferme et 

yous supprimerez complètement 
tous les risques, et difficul-
tés cfc 

L'ÉLEVAGE 
On demande des dépositaires 

U. XKOCHl), SAINT-BK1EUC 

\ aà- P*ur ious Renscignsmenls, s'adresser à la 

SOCIÉTÉ DES SAUNES DE FRANCHE-COMTÉ 
20, Avenue Càrnot - BESANÇON 

ou à l'Inspection de CHOLET, 3, Bd Gustave-Richard 

. Vous trouverez la FARINE ATÉ dans toutes les succursales des Docks de 
l'Ouest, dans les dépôts du Syndicat de l'Epicerie de la Vendée, et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest. 

Chez Jallu, pharmacien, Châteaubriant. — Courtin, graines, Ancenis. — 
Duhourg, pharmacien, Noza3\ — Ligot, charron, négociant à Villcpot, par Sou-
dan. — Godefroy, graines, à Champtoceaux. 

C'est un alambic "COYAC" qu'il oous faut! 
PAECE QTJE : 

1°. — Avec son système à bain-marie et à repassse 
automatique, il fait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE, grâce à son personnel entraîné. 

3». — Il est LIVRE RAPIDEMENT. 

Augmentez votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic "COYAC* 

Demandez Références et Catalogue à 

COYAC et ses Fils, U, Rue BeaûséjoUr, NANTES 

o dçnfjé pendant la saisoij 1928 des résultais inespérés 

malgré la grande sécheresse 

Demandez à 

LA PRATIQUE AGRICOLE 
32, Boulevard Babin-Chevaye -:- NÂi^TEl 

des Renseignements et des Références 

Médaille argent 
Les Sables d'OIonnc 19^7 

; , > « Ligné 1927 j ■'. \ 
Mpullef3 les-M»uxfaltà 19Jt 

;'.:•'. • Tours 1928 

. . Médaille d or 
•'.* ■ 
; La Rc-ole 1928 

Diplômes d'honneur 

Tours 1927 — Pagny 19 
ArpajoQ 1928 'f 

PUqilSJ ondulées iaccrydaMas, imputrescibles, "" ineomoastiWes 

Bxposïfioa wmwnh; E. Rvl'5SEAU, 17, Ouai .HMCMIIH - HANTES 

EXIGSZ LE FIBROCIMENT DE FOISSY 

7}ers\ai\deg, le petit 

Semoir " LE PÂSSË-PÂRf OUt 
adaptable sur charrues en bois et brabants, 


